
£es élections britsuiniqii»es
La j ournée du destin

La Chaux-de-Fonds, îe 15 novembre.
« Mon gouvernement est, comme le cercueil de

Mahomet, suspendu entre ciel et terre ! — di-
sait plaisamment sir Bonar Law au Guildhall ,
samedi dernier. Nous saurons après les élections
si nous devons retomber sur la terre ou rester
au ciel. »

Cette cruelle indécision prendra fin auj ourd'hui
même. Nous voici arrivés, en effet, à cette date
fatidique du 15 novembre où le peuple britan-
nique doit se donner un nouveau Parlement.

La lutte sera chaude.
Il y a maintenant en présence : 444 candidats

unionistes, 408 travaillistes, 339 libéraux et 138
nationaux libéraux, autrement dit lloyd-geor-
giens, et 50 ou «50 de ces candidats excentriques,
«qui n'appartiennent à aucun parti, dont cinq com-
munistes. En tout, cela représente 1400 candi-
dats environ, pour 615 sièges, dont 13 pour les
représentants du Nord de l'Irlande.

Nous n'allons pas nous hasarder à faire des
pronostics. A quoi bon, puisque nous serons
fixés dans vingt-quatre heures ? Ce qui est cer-
tain, c'est que l'ancienne coalition qui porta j a-
«dis M. Lloyd Ceorge au pouvoir est bien morte
et qu'on ne la ressuscitera pas aisém«ent. Les
lloyd-georgiens. qui menaçaient les conserva-
teurs et les libéraux indépendants de leur sus-
citer 180 nouveaux concurrents, n'ont pu en
trouver que trente à quarante. C'est le fait qui ,
tout d'abord , domine la situation.

La coalition est tombée, parce qu'elle était de-
venue un régime autocratique et le symbole du
pouvoir personnel. Celui qui en était l'âme a
encore des amis et des partisans personnels,
mais il n'a plus de parti, et ses récents discours
ont prouvé qu 'il n'a pas de politique ou que, s'il
en a une, il ne veut pas la faire connaître. Or,
en Angleterre comme en Suisse, on en a assez
de la dictature et des pleins pouvoirs. La ten-
dance des électeurs anglais, à l'heure qu 'il est,
est absolument hostile à tpute espèce de régime
personnel et nettement en faveur d'un retour au
gouvernement de parti. C'est pour cette raison
que M. Lloyd George ne trouve pas de candi-
dats et que M. Chamberlain, lord Birkenhead et
lord Balfour, malgré la loyauté de l'un, la fi-
nesse de l'autre et l'autorité du troisième,
n'ont pu convaincre le parti unioniste de mainte-
nir la coalition. Tout ce mouvement politique
tend à la reconstitution des partis traditionnels.

Il reste à savoir si les conservateurs-unionis-
tes, à eux seuls, obtiendront assez de sièges pour
gouverner avec leur propre maj orité, ou s'ils
devront faire appel au concours des libéraux
— non pas sous la form e d'une coalition qui an-
nihilerait l'indépendance des deux partis, mais
sous la forme d'un appui bénévole. C'est ce que
personne ne peut encore dire. Pendant près de
six ans. la vie politique anglaise s'est prati-
quem ent arrêtée. Il n'y a plus eu de constitu-
tion — ou plutôt elle a été suspendue — et le
peuple s'est désintéressé du contrôle des affai-
res publiques. Il rentre auj ourd'hui dans la vé-
rité constitutionnelle et dans l'état normal. Quel
est l'état d'esprit des lecteurs après cette lon-
gue carence du suffrage universel .et de la dé-
mocratie ? '

Il y a six mois, on aurait prédit .sans hésiter
une forte avance des travaillistes. Auj ourd'hui ,
il n'en est plus de même et les chances du La-
bour Party paraissent fort diminuées. Il augmen-
tera peut être ses positions actuelles, mais il
n'est plus question pour lui d'espérer au pou-
voir. Les socialistes d'Angleterre se sont lais-
sés prendre, depuis quelque temrps, à des doc-
trines catastrophiques assez semblables à cel-
les dont s'inspirent nos goldscheidistes. Peut
être, d'ailleurs, les ont-ils recueillies à la même
source. Ils.ont mis en avant un proj et de con-
fiscation partielle des fortunes et certains pro-
j ets de socialisation industrielle qui ressemblent
fort à ceux que l'on nous propose auj ourd'hui
en Suisse. Les ouvriers anglais , gens pratiques
et qui ne s'en laissent pas conter ont aussitôt
lâché le Labour party en masse et sans cérémo-
nie. Les candidats socialistes ont subi une véri-
table hécatombe aux élections communales d'il
y a quinze jours et ils ont été littéralement ba-
layés des conseils de Londres , leur principale
forteresse. Depuis lors, ils ont bien essayé de
mettre de l'eau dans leur vin et la p lupart de
leurs j ournaux ont fait en toute hâte machine
en arrière. Mais le geste est tardif et l'ouvrier
anglais, né -m éfiant, parait assez peu disposé à
se laisser reprendre.

Tout fait donc prévoir que 1 Angleterre aura
demain un gouvernement conservateur , ou un
gouvernement conservateur tacitement appuyé
par une maj orité de conservateurs et de libé-
raux indépendants. Au point de vue de la poli-
tique étrangère , ce ne sera pas un mal. En dé-
pit des difficultés orientales , qui mettent aux
Prises les conceptions parfois différentes et les
intérêt s divergents de Londres et de Paris , la
consolidation du ministère Bonar Law nous pa-
raît être une des conditions essentielles du main-
tien de l'alliance et de la collaboration francôr

anglaise, condition essentielle de la paix et du
rétablissement politique et économique de l'Eu-
rope. N'était-ce pas hier que sir Bonar Law
s'écriait, au cours de la réunion des sociétés
franco-britanniques organisée sous les auspices
de l'Association France-Bretagne : « Ce serait
tragique, en vérité, tragique à ce point que mon
esprit se refuse à envisager cette éventualité, si,
après tout ce que nous avons souffert et suppor-
té en commun , nous devions assister à un relâ-
chement de cette Entente qui nous lie. Ce serait
un grand malheur pour notre pays — ce serait
un désastre pour la France, ce serait, enfin, une;
.menace permanente contre la paix mondiale ! »

P.-H. CATTIN. -

De noie à I Ira tarp
L'Histoire qui recommence

Rien ne ressemble à un Turc comme un autre
Turc ; rien ne ressemelé à une élection comme
une autre élection. Et pourtant une note Reuter
disait avant hier : « Les prochaines élections
dans le Royaume-Uni se présentent dans des
conditions entièrement nouvelles pour l'histoire
du pays ». Comment accorder et concilier tout
cela ?

Nous renonçons pour nous-mêmes à pénétrer
dans l'arène politique et la compétition des par-
tis. Ce n'est peut-être pas le résultat principal
que les travaillistes aillent au-devant d'un échec
parce qu'ils ont inscrit à leur programme « le
prélèvement unique sur la fortune » ; ou que M.
Lloyd George ait réussi avec peine à grouper
170 candidats ; ou que la timidité voulue de M-
Bonar Law apparaisse comme le plus curieux
phénomène de propagande électorale et gouver-
nementale des temps modernes. Que les conser-
vateurs ou les libéraux triomphent , peu impor-
te en somme. Cela ne changera rien à la situa-
tion de l'Angleterre , car ses difficultés présen-
tes dépendent de valeurs d'ordre beaucoup plus
général. Effectivement, il ne faudrait se laisser
dérouter ni par le sentiment ni par l'apparence

^très extérieure: des ctioses quand bien mêni*^
tout porte à croire qu'on se trouve devant un
événement politi que absolument nouveau. « On
est toujours le fils de quelqu 'un», déclarait Beau-
marchais. A la vérité , plus d'une période élec-
torale anglaise des XVIII et XlXmes siècles â
ressemblé comme une soeur aux élections fai-
tes sous le ministère de M. Bonar Law. L'his-
toire est un perpétuel recommencement , sans
être même un perpétuel perfectionnement....

1722 ef 1922, Walpole et M. Lloyd George se
répondent dans les annales anglaises comme deux
échos du même instrument. Ces ministres fu-
rent tous deux des recordmen de la durée mi-
nistérielle : Walpole s'étant maintenu au pou-
voir pendant vingt ans et M. Lloyd George ve-
nant immédiatement après lui avec sept ans de
présidence et dix années de service au siège de
Downingstreet. C'est un bel exploit ! Et cepen-
dant, s'il y a quel que chose dont le peuple an-
glais n'ait pas à se féliciter à la veille des élec-
tions, c'est de l'exacte concordance qui existe
entre la situation parlementaire actuelle et cel-
le du changement de ministère après 17,22 ; de
la parfaite similitude qui se marque entre les
moeurs politiques du XVIIIme siècle et les
moeurs politique s de 1922. Car en vertu même
du retour des périodes, il n'est pas permis de
croir e à une amélioration quelcon que de la si-
tuation par un changement des partis.

On a fait tou t récemment à Londres des ré-
vélations sensationnelles au suj et du « trafic des
honneurs » toléré par M. Lloyd George. Cer-
tains titres respectés et honorés dans la vieille
et traditonnelle Angleterre, comme les titrres
de chevalier et de baronnet étaient respective-
ment offerts « sur le urarché » à 12,000 et à 35,000
livres !... Répondant aux avances qui lui avaient
été faites par un employé du ministère , un ho-
norable commerçant de la_ Cité reçut un j our
la missive confidentielle que voici :

Vous devez sans doute être présenté à quelque
haute autorité de Downing- StrMt. Après cette pré-
sentation, vous aurez à payer de 10,000 à 30,000 livres
sterling à quelqu 'un — peut-être à sir William Su-
thorland — mais cela trois ou quatre jours seule-
ment avant la publication de la liste des honneurs.
Autrefois, c'était à lui qu 'il fallait payer, mainte-
nnat je ne sais pas qui recevra la somme que vous
aurez à verser ce sera peut-être M. Mac Curdy.

Si vous préférez un titre de baron, il vous faudra
peut-être attendre la liste qui sera établie au mo-
ment du départ du premier ministre (retiring list), et
dans laquelle lo chef du gouvernement est autorisé
à recommander certaines personnes en vue de l'at-
tribution de nouveaux honneurs.

Les mêmes pratiques étaient courantes au
temps de Walpole, dont le souveni r évoqué plus
d'un trait de la figure politique du « rusé Gal-
lois ». « Cet homme d'intelligence moyenne, peu
instruit, nons dit Malet , suppléait par son sens
pratique à son défaut de connaissances. Il sui-
vit une politique de propriétaire. Il s'efforça de
mettre les Anglais à même de gagner beaucoup
d'argent et de s'enrichir. Pour cela il fut réso-
lument pacifiste, et pratiqua — tant qu 'il fut
dans son intérêt — l'entente cordiale avec la

France... » Ne croit-on pas lire entre les lignes
les buts secrets et les mobiles de la politique de
M. Lloyd George au cours de ces dernières an-
nées. Walpole cependant réussit là où son suc-
cesseur a échoué. Pratiquant un pacifisme sin-
cère, il avait en matière économique des idées
plus sûres_ que celles du « versatile lutin » et qui
valurent à l'Angleterre une période de prospé-
rité intense....

La concordance se retrouve lorsqu 'on touche
au domaine parlementaire et à celui de la po-
litique intérieure. « En même temps que Walpole
enrichissait les Anglais écrit l'historien, il contri-
buait à les démoraliser en pratiquant systéma-
tiquement la corruption en achetant à prix d'ar-
gent les votes des députés dans les circonstan-
ces difficiles . Il prétendait qu 'il n 'était point de
conscience qu'on ne pût acheter si seulement
on y voulait mettre le prix et se vantai t de sa-
voir le prix de toutes les consciences du Parle-
rnent...-. »

Gomme M. Lloyd George donc, Walpole avait
réussi à se composer une « Chambre d'amis »
auxquels les charges lucratives étaient réser-
vées. Mais comme du temps de Walpole, la po-
litique de M. Lloyd George devait finir par pa-
raître dangereuse à certains de ceux-là même
qu 'elle avait enrichis.; Tous les Money ed men dont le Premier bri-
tannique a servi les intérêts de 1914 à 1922 de-
vaient l'abandonner le j our où un scandale quel-
conque, où un déficit trop évident de la politi-
aue du Cabinet dénoncerait ce dernier à la vin-
dicte de l'opinion. Mais en attendant , le système
de corruption a eu le temps d'agir, dé faire ses
ravages, de museler la critique et de fausser
l'esprit public. On ne saurait certes représenter
l'état d'esprit de l'électeur anglais , ni même le
système électoral d'auj ourd'hui comme une re-
production atténuée de ce qu 'ils étaient tous
deux il y a un siècle et densi . Il n'y a plus de
« bourgs pourris » ou dépeuplés , que les grands
seigneurs achetaient à prix d'or pour obtenir
des sièges. Mais l'avilissement des partis de la
coalition sous l'empire de la Haute Finance lon-
donienne qui j ette l'argent pleine pelle, est
telle , qu 'elle a introduit dans les rangs des élec-
teurs un malaise et une fièvre qui rendent les
élections tout aussi néfastes et malsaines que
indis,- La possibilité d'un retour " au pouvoir de
M. Lloyd George, la nécessité d'une coalition
nouvelle disent assez quel désarroi moral règne
dans le Royaume-Uni. Et là , comme ailleur s,
dans là plupart du pa5-*s nue nous connaissons
bien « la nécessité des coalitions présage le dé-
clin du régime parlementaire. »

Quelque parti que les élections apportent donc
au pouvoir en Angleterre il n'est guère de chan-
gement à attendre d'eux. Seule une personna-
lité morale de la taille du premier Pitt , qui ren-
versa Walpole et qui est à l'opposé extrême du
caractère de M. Lloyd George, est capable de
restaurer le peuple anglais dans ses traditions
politiques et économiques d'avant-guerre. Le
maintien au pouvoir de M. Bonar Law est en
lui-même un pauvre ¦"iatique de durée moin-
dre.

P. BOURQUIN.

(Correspondance particulière de «l'Impartial»)

Paris, le 12 .novembre 1922.
Il vient d'arriver une charmante aventure et

qui passionne le monde spécial et bruyant de la
boxe. Mercredi dernier, à la salle Wagram, un
boxeur , au nom sympathique de Prunier , venait
d'étendre évanoui — « out » qui se prononce
« autt » pour les enragés — un autre boxeur , au
nom grandiloquent de Balzac. Le nègre Battling
Siki, vainqueur de Carpentier , qui assistait au
pugilat, n'en/ approuv a point l'issue. A la stupé-
faction générale , on le vit sauter sur cette es-
pèce de plateau que les initiés appellen t « ring »
et se mettre en devoir, en homme logique et qui
n'a pas appris en vain son métier, à administrer
une rossée magistrale à un certain M. Cuny.
l'entraîneur que l'on dit « manager » du triom-
phant Prunier.

Il en advint un grandiose « troblement ». Toute
la salle se mit à hurler et bientôt se précipita en
tumulte sur les adversaires. Des agents durent
emporter Siki , afin que la foule ne lui arrachât
point sa précieuse vie. Un peu de calme ne se
rétablit qu 'après que les officiels — les «- huiles*-
— eussent annoncé que plainte pour voies de
faits allait être déposée.

Or l'incident va s'élargissant. Le très sportif
Battling s'entendit retirer son, titre de cham-
pion de France, qui redevient la propriété ,légale
de .< not re Oenrtces ». En outre , ce preux au
teint aussi sombre que son nom est aigu et qui
devait se rencontrer à Londres avec un certain
M. Beckett , boxeur lui aussi , apprend que le mi-
nistère anglais de l'Intérieur , considérant que les
«matches» entre hommes de couleur différente
excitent les mauvaises passions, a interdit l'é-
change de coups de points prévu , — et sur tout
le territoire de la Grande-Bretagne. Notre ami
Siki doit la trouver mauvaise : ce sont plusieurs
centaines de mille fr ancs dont si injustement le
prive l'autcrité brita-Mûnue.

Et j e le plains sincèrement, car j 'éprouve pour
lui la plus bienveillante sympathie ; il restera
à mes yeux, l'un des homimes du plus charmant
bon sens, de la plus précieuse logique que j'aie
rencontré. Il suffit de jeter un coup d'oeil dans
son passé pour aussitôt râler d'enthou-stesme.
Vive Siki !

J'aime à me le représenter dans son bjr de
Toulouse, occupé à « plonger » sa vaisselle. Sa-
le, énorme et bête, il rit et sue tout le jour et
s'amuse le soir à faire crier les serveuses. Sa
pauvre pensée morne ne s'élève j amais et son
rire imbécile ne tarit que tué par ses sommeils
de fauve. Un seul spectacle lui plaît, — le seul
qu'il puisse comprendre : la boxe. Il va regar-
der boxer, il se met à boxer lui-même. Et voici,
ô surprise, que sa constitution de sauvage le
sert admirablement II « encaisse » tout ce qu'on
veut , et frappe comme un sourd. De premiers
admirateurs surgissent, qui lui promettent un:
brillant avenir...

Passe la guerre , — et c'est le triomphe. Siki,
qui ne pense à rien , travaille ses muscl«ss du ma-
tin au soir. « Professionnel » il entreprend des
sortes de tournées et écrase tous ceux qui ten-
tent de lui résister. Parmi les boxeurs, il y a
des scientifiques , des vîtes, des lourds. Siki les
renverse tous et gagne beaucoup d'argent. Son
genre fait croire à Carpentier que l'heure de la
grande revanche a sonné, et la célèbre rencon-
tre s'organise...

On raconte que le 25 septembre dernier, 9
avait été convenu que Carpentier gagnerait. Le
match devait se prolonger plusieurs reprises —-
plusieurs « rounds », pardon ! — car les entre-
preneurs de cinéma paient au mètre. Et Siki de-
vait s'écrouler sous les rires du public à qui l'on
rendait son dieu.

Il arriva toutefois une chose inattendue. Siki,
au début de la partie, aiguillonné par les laz-
zis du public, se fâcha et cogna plus dur qu'il
n'en avait le droit. Carpentier, surpris, trébucha.
Le nègre perdant alors tout sang-froid se rua
sur son adversaire , et pan ! sur le nez et boum !
dans la poitrine et flah ! sur le «crâne. Ce ne fut
plus qu 'une vulgaire bagarre, sans ordre et sans
pitié, une sorte de corps à corps farouche au
cours duquel le nègre exaspéré vengea toute
les humiliations de l ancien plongeur.... Et Siki
fut proclamé vainqueur, après avoir été préala-
blement proclamé vaincu. Ces meissieurs les ar-
bitres ne pouvaient en croire leurs yeux 

Le nègre jubila. Il se trouva des fous -Dduflë
porter en triomphe et des imbéciles pour écrire
son apologie. On le vit, Silène moderne, se pré-
lasser dans les boîtes de Montmartre et rece-
voir, ridicule, de ridicules hommages. Il mena
grande vie, parcourut les boulevards en voiture,
accompagné de deux chiens géants, ses seuls
amis désintéressés. Il se crut, dans son obscure
muflerie , une sorte de dieu. Si quelqu 'un se fut
amusé à l'en persuader, il eût sans doute re-
vêtu une robe violette et une couronne d'or.
Il j e4a des fleurs du balcon d'un grand iour-
nal sportif et ses sujets remplissaient l'espace
de son nom...

Mais tout a une fin et les «marrons» encaissés
par ce pauvre M. Cuny finirent par impatien-
ter les plus patients.

Siki, qui ne sait que cogner, se retrouve Siki
comme dev,ant, nègre burtal et) bête. Et les
sportifs partent à la recherche d'une nouvelle
idole....

En somme, c'est un grand désastre. Ce pauvre
Battling réalisait à mes yeux le type parfait
du boxeur , et il était digne d'en rester le Roi.
D'autres établissent des règlements, et maquil-
lent la brutalité. Lui, non. Sa superbe nature,
n 'écoutant que son seul instinct, a méprisé les
petites hyprocrisies. La boxe, c'est le coup de
poing, et le plus fort , le plus éléphant triomphe,
ni plus, ni moins. Je qualifie Siki d'admirable
pour nous l'avoir démontré de si éclatante fa-
çon !

A l'entendre rire , à considérer sa structure
énorme, à voir la j oie puérile et large de son
succès, aucun doute ne subsiste : celui-là était
dign e de triompher sur le ring, celui-là était le
pur , le vrai boxeur, le prince charmant des son-
neurs de côtelettes... «Ave Caesar ! »

M. Luquet , conseiller municipal parisien, a va-
guement protesté, car il est homme de sagtj sse.
Il vient de demander à M. Naudin, préfet de po-
lice, de prendre une ordonnance pour interdi-
re les matches de boxe. La requête de M. Lu-
qùet n 'a pas encore reçu de réponse et j e doute
beaucoup qu 'on donne une suite à sa démarche.
A quoi bon ?

La foule est demeurée pareille. Du pain, et des
je ux ! Que ce soit Carpentier , le pugiliste scien-
tifi que , l'acteur déplorable , le fabricant de casse-
roles, ou que ce soit Siki, le nègre pesant et
laid qui fait la sale noce à la place Pigalle, que
ce soit l'un ou que ce soit l'autre, elle adore
ces hommes qui triomphent par leur force -mus-
culaire et dont le tragique orgueil émeut ses
sens avides de raffinements. Les mots sonores
des anciens symboles échaudent ses veines dé-
générées, et I'écarlate , et l'amour, et la mort. :Si
l'on faisait encore dévorer des martyrs par des
fauves , on ne pourrait même plus construire
de circules assez vastes pour contenir les lé-
gions de cruels qui se précipiteraient à la cu-
rée !

Bug. QUINCfJE.

L'aventure de Siki
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PAR

LOUIS ENAULT

Jeanne se rappela sa soirée de début... N'était-
ce point ici même qu'elle avait fait son premier
pas dans la vie, ce premier pas qui , comme dit
la chanson, se fait sans qu 'on y pense, ce pre-
mier pas, suivi de tant d'autres qui l'avaient
menée tout d'abord par une route fleurie, mais
sans but, pour la conduire ensuite, par une ca-
tastrophe suprême, dans la région désolée* où
elle était ?...

Le valet de pied qui l'avait introduite la lais-
sa seule un instant, ef alla chercher la première
femme de madame.

Jeanne lui donna son nom.
— Madame s'est couchée fort tard, répondît

la soubrette, en faisant subir à Mlle Derville
une inspwtion qui allait des pieds à la tête ;
j 'ai ordre de ne pas entrer chez elle avant d'ê-
itre sonnée.

— C'est bien, fit Jeanne, j'attendrai !
— Alors, mademoiselle attendra peut-<5tre

longtemps.
— Le temps qu'il faudra ! Mais voici ma car-

te ; quand il fera j our chez votre .maîtresse,
vous voudrez bien la lui remettre.

La femme de chambre sortit sans souffler mot.
Au bout de quelques instants, elle reparut avec

m p e t i t  air à la fois joyeux et impertinent, qui

ne sembla point à la ieune fille d'un heureux au-
gure. Elle tenait encore à la main la carte que
celle-ci lui avait remise quelques instants aupa-
ravant.

— Craignant que mademoiselle ne fût pres-
sée, dit-elle en pinçant le bec, j'ai pris sur mol
d'entrer chez madame, et j e fui ai remis la car-
te de mademoiselle. Madame est très fâchée ;
imais n'ayant pas l'honneur de connaître made-
moiselle, elle ne pourra point la recevoir. Si ma-
demoiselle vient pour affaires* elle voudra bien
écrire : madame fera répondre.

En entendant ces petites phrases sèches, inci-
sives, presque insolentes, impertinentes » du
moins, auxquelles, certes, elle était loin de s'at-
tendre, Jeanne éprouva une si vive et si péni-
ble surprise, que , tout d'abord , les mots lui man-
quèrent.

— Mme de l'isle ne me connaît pas ! elle
dit qu 'elle ne me connaît pas! murmura-t-elle en
se parlant à elle-même... Est-ce que Mme de
Blanchelande lui aurait écrit ? est-ce que ces
riches et ces heureux s'entendent pour former
une ligue contre une pauvre fille ?

Oh ! le monde ! le monde !... Elle ne me con-
naît pas !... Après tout, Mme de l'isle ne me doit
rien !... J'ai peut-être eu tort de m'adresser à
elle... Eh ! pourtant, elle m'avait paru si affec-
tueuse et si bonne.

Elle releva la tête, et, à quelques pas d'elle,
aperçut l'odieuse soubrette, touj ours debout, qui
la regardait avec ses méchants yeux. Cette vue
suffit à la rappeler au sentimwt de la réalité.
Elle se leva comme si elle eût été mue par un
ressort, et. sans prononcer une parole, elle sor-
tit du salon.

Elle se croisa dans l'antichambre avec le maî-
tre de la maison, qui rentrait d'une promenade
dans le parc, accompagné d'un de ses cousins.
Celui-ci, un jeune homme, qui avatt dansé xmc

J«3anne, la reconnut aussitôt, et, mettant le cha-
peau, à la main, la salua profondément.

— Qu'est-ce doni que tu salues ? demanda
M. de l'isle. f >

— Une charmante j eune fille.
— Je le vois, parbleu, bien ! mais cela ne me

dit pas son nom !
— Son nom ? j e ne le sais pas ! tout ce que

je sais, c'est que vous l'avez reçue ici le soir
des courses de Maisons.

— Nous en avons reçu tant d'autres.
— Celle-ci est une amie de Mlle Victorine de

Blanchelande , et, commune elle, ancienne élève
de Saint-Denis....

— Mais, alors, comment est-elle ici, chez nous,
ce matin ?

— Là-dessus, j e n'en sais pas plus que vous...
Tout ce que j e puis dire, c'est qu 'il est très fâ-
cheux qu 'elle s'en aille...

— Eh ! morbleu ! qui lui dit de partir ? pour-
quoi s'en va-t-elle ?

— Si j 'étais à votre place, j e ne le lui enver-
rais pas demander.

— Tu as, ma foi ! raison, fit M. de l'isle en
s'élançant comme une flèche sur les traces de
Jeanne.

Il l'atteignit au moment où elle allait franchir
la grille qui séparait la cour du cottage de le
grande avenue du parc.

— Mille excuses, mademoiselle, et mille re-
grets ! fit-il en mettant la chapeau à la main ,
avec une politesse toute pleine de prévenance
et d'empressement, j'ai passé tout à l'heure au-
près de vous et j'ai eu la maladresse de ne pas
vous reconnaître d'abord , quoique j e me rappelle
parfaitement, maintenant, que nous avons eu la
bonne fortune de vous recevoir-

Jeanne s'en allait , la mort dans le coeur, la
pâleur sur le front des larmes dans les yeux.
Eile s'arrêta un peu iroachipalcment, troubl.ee,

confuse, émue surtout, regarda M. dé l'isle, sans
trouver un mot à lui dire ; mais son naïf et char-
mant embarras parlait pour elle.

— Venez en aide à ma pauvre mémoire, fît-
il doucement, et daignez me dire à qui i'ai l'hon-
neur de parler...

— Mon nom ne vous apprendrait rien ! ré-
pliqua Jeanne tristement. On vient de me ré-
pondre à l'instant même qu 'il était inconnu à
Mime de l'isle.

— Quelque méprise, à coup sûr, dont ma fem-
me et moi nous n'entendons pas à, être respon-
sables le moins du monde .

— Je suis Mlle Jeanne Derville.
— Ah ! Mille Derville !... une élève de Saint-

Denis., une amie de Mlle Blanchelande, n'est-
ce pas ? Nous avons beaucoup parlé de vous,
mademoiselle, et quelque soit le motif qui vous
amène, nous serons ravis, Mme de l'isle et moi ,
de l'heureuse rencontre qu 'il nous procure.

Ce qui n'était peut-être tout simplement que
de la politesse parut à Jeanne la marque d'une
sympathie qu 'elle se sentit tout heureuse d'avoir
inspirée. Il' faut à la j eunesse beaucoup de dé-
ception s pour tuer en elle cette étrange facilité
de se faire illusion à soi-même, et de croire ce
qu 'elle désire.

— Merci , monsieur , de vos aimables paroles ;
vous m'encouragez à tout vous dire : j e vous
avouerai donc que j 'avais grand besoin de voir
Mme de l'isle, et, au risque d'être importune ,
à une heure si matinale , je lui avais fait passer
ma carte... On m'a répondu qu 'elle ne me con-
naissait point.... Je partais donc...

Tout cela fut dit avec une simp licité parfaite ,
mais, en même temps, avec cet accen t ému ,
cette note douloureuse qui trahissent l'im-prcs-
sion pénible de la secrète blessure de l'âme. _,

M. de l'isle ne s'y trompa point.
(A suivre.)
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GRANDE CONFÉRENCE
publique et contradictoire

organisée par les 18912

COOPERATIVES REUffllES
Jeudi 16 Novembre 1922, à 20 heures
dans la Grande Salle de BEAU-SITE

avec le dévoué concours de la PERSÉVÉRANTE et la Chorale l'A.VENIR

Conférencier : J_,  Daudé-Dflincel , de Paris,
Membre du Conseil supérieur de la Coopération de France et auteur de

plusieurs ouvrages coopératifs.
Suf «e* dévelo ppé :

£a réorganisation du Jtfonde et la Coopération
Cette «couférence s'adresse spécialement aux «consommateurs qui apprendront d'où

proviennent les difficultés économiques actuelles et comment elles doivent être «combattues.
N'hésitez pas à venir écou ter en famille , à Beau-Site , l'éloquent conférencier qui saura
captiver son auditoire comme ce fut le cas, l'an dernier, par nos camarades-coopéra teurs
Bugnon et Poisson.

Profitez de la présence de ce militant extrêmement acti f, pour poser des questions.

,, INTERN ATIOM AL "

Cabinet ne lléteciives Privés
BIENNE , rue la Gare 18. Téléphone 16.13.

Recueil de matières de charges et de décharges pour procès civil et
criminel. — Divorces. — Paternités. — Recueil de preuves en cas
d'offenses et de méfaits. — Recherches d'auteurs de calomnies et de
lettres anonymes. — Informations et renseignements privés, pour
mariages et commerces. Discrétion absolue et «conditions
très avant agréa ses. JH 761H J 17764

Journaux de modes
lente Ubnirie-Papeterie COURVOISIER ~*«H

Meubles
1 CHAMBRE A COUCHER, style modern e,

en chêne ciré clair, composée de 1 grande armoire à
glace à 3 portes, 2 lits, un lavabo marbre et glace. 2
tables de nuit , 18998

Fr. 950.— net comptant.
1 CHAMBRE A COUCHER , sty le Louis XV

en noyer, ciré frisé, «composée de 1 armoire à glace à
i porte, 2 lits, 1 lavabo mai bre et glace, 1 table de nuit

Fr. 850.— ; avec un grand lit, Fr. 7SO.—
net comptant.

Ton* ces meubles soignés, «construction garantie
solide el bien finie.

A profiter de snite ! A profiter de suite S

Ameublement
aJltawlétaz Grèves

11, Rue du Premier Mars, 11

Brasserie du

Gambrinus
Léopold-Robert 24

Tous les jours

Choucroute
Restauration à toute heure

Escargots
Consommations de choix
wgk Liquidcuir
•̂ \ >. répare économique-

VVi ment et sans pièces
w les sou-

§ % Y — W U  J"-*8 en
1 *"• j *4 r  \snsl c»ir et ea"
<* iltia^ -̂4a__9 ontehoncs
5 a\_____maâ ~ tn>a«»is,
fendillés, usés. — En vente
fr. %— 4 Droguerie Robert,
La Chaux-de- Fonds.

SAGE FEMME
Mme M. GENTIZON

Montmagny '̂ r
Pensionnaires tonte l'année. Doc-
teur i disposition. On re«j oit les
enfants délicats. Pension depuis
fr . 6.— par jour. JA514WC 18150

TAILLEUSE
pour fiarçons

Prix modérés
S'adresser rue Numa Droz
124, au 3me étage, à gau-

che. 18736

U [i -Mttfinl D ROBERT
Chaque mardi SOUPERS aux TRIPES

Service depuis S heures 18971

Tons les jours Spécialité d'EStARGOTS
CHOUCROUTE de Strasbourg

Qibler — Restauration è la carte.

G. PANTILLON Fils
Professeur diplômé du Conservatoire de Genève
poar l'enseignement supérieur da VIOKOIV

11, Rue de la Promenade, 11
Téléphone 5.31 1883%

Saucissons de Payerne
Saucisses au foie

•Qualité exquise 18830
Arrivage chaque semaine

¦ Confections I
H DAhoB tissus laine, rayures ou brodé WM
_ \_ \  m— V\m-aS49 dernières nouveautés OO IS «35.— 48.— 86.— mm\a\ *m ¦

19 DAala-kja-tt» velours brodé Où I¦ nOD«S<9 (35.— «58.— 46.— W9i ¦

E Robes velonUne rayé8 eài âdri7!!! 10.50 S
H lUS-aa-a-a-tf-Aau-tr oursine, velours de _B
5&a lllaniUall A laine , draps t %___ E_g \ M
j» 95.— «90.- 62.— 48.- 89.— «fcOaiOU j»

1 lingerie I
Wt /^kûmieAc en toile et flanelle Mm -unemises coton __. ____ ¦
S 8.M 7.— 6.50 5.50 4.75 8.90 «¦•S'O «fc
'S t 4̂-»l_ _ , _*>_*» ___ - en toile et flarielle ''" __\\tm •waieçoiis coton o OR SSIH 8 75 7.50 6.40 5.35 4.90 3.7!) -C«%PO :M

m Combinaisons broderie R m
¦ 19.— 18.- 9.90 8.— 6.90 +*• H ;
¦ Camisoles 7.50 6.40 4.&0 3.90 2.50 B

I JI la Confiance I
£ «Serre IO 1-3939 il

Editions Victor Attinger, Neuchâtel
Viennent de paraître :

Almanach Agricole de la Suisse Romande pour 1923
61* année Prix : 75 centimes

. Rabais auto revendeurs
H suffi t de verser «30 centimes au compte de chèques IV . 163
P-500-M pour recevoir franco un exemplaire. 188<t4

Ee Canton de Neucnéïiel
par Ed. QUAftTlER-LA.-TENTE, père et fils

La Commune de Fenin-Vilars-Saules
IV" livraison du «District du Val-de-Ruz » in-4» aveo illustrations

Prix de l'exemplaire isolé Fr. 4.90

HOTEL de là POSTE
fous les J-D-aurs

Nouveau Concert
Humorisii que

Spéd-OlUé €¦« Piston. 18288

rue Léopold-Robert, pu l'allée, rei-ds-eiiaMSsfe i droite K
DÉPÔT 18899 ¦

g des Echantillons de Tissus de la Maison |

1 Jean WETZEL Aîné f| «le nORTEAU |
i Velours de laine, 9 à 13 fr. |
8 Babardine, 6 à 12 fr. Soies, Toiles, Flanelles S
M GrAace an change, Prix très bas. Vente au esomptant. B;..... a.... ..................l
Max BECHER, poëlier

Putts 93
Ea Chaux-de-Fonds

Fourneaux en «catelles.
Fourneaux en tôle, neufs et d'occasion.
Revêtements en «catelles. 18786

Prix modérés. — Se recommande.
WÊf " OCCASIOIV ! 4 potagers neufs a vendre .

ALMANACHS 1923.- En vente Librairie Courvoisier.

Hfflionr ®a demande d'oc-
IMVkOUI . (sasion , mais en
bon état, un moteur '/a ou '/< HP ,
ainsi qu'un chalumeau i soufflet.
Indiquer les prix. — Faire offres
aous chiffres M. O. 18846. au
bureau de I'IMPA S- TIAL . 18846

YTaillancA Dame d'un cer
V CHlUUaO. tain àjje, ayant
de l'expérience concernant les
soins aux malades, se recomman-
de — Offres écri tes, sous chiffres
O P. 18684, au bureau de l'Ix-
PAHTI.-.L. 18«384



Appel au peuple suisse
Témoins de l'épouvantable tragédie qui est ve-

nue frapper les populations chrétiennes d'Asie-
Mineure et par contre-coup celles de Thrace, les
Sociétés suisses à Athènes, douloureusement im-
pressionnées, viennent jeter , ici, à tous leurs
compatriotes et amis de Suisse, un cri d'appel
et de supplication en faveur des réfugiés .

Ne considérant que leur indicibl e détresse, el-
les s'adressent à vous avec confiance, sachant
bien que vos cœurs sont accessibles à tous les
sentiments humanitaire**-..

Les abominations de la guerre , que vous con-
naissez, se sont reproduites en Asie-Mineure,
avec un regain d'atrocités. Auj ourd'hui 600,000
réfugiés se trouvent en «Grèce, la plupart dans
une misère inconcevable, tandis que des cen-
taines de mille affluent déj à de Thrace, aban-
donnant là terres et biens. Aucun tableau, même
le plus sombre, ne saurait vous dépeindre assez
exactement leur misérable sort.

Les horreurs qui se sont déroulées à Smyrne
sont d'une effrayante grandeur : une population
fuyant en masse, affolée, au milieu des flammes
et du carnage. Les hommes à l'âge de servir ont
été retenus et les réfugiés affluant en Grèce ne
sont presque plus que des femmes et des en-
fants.

De tout.es parts, des initiatives bienfaisantes
se sont formées, des bourses généreuses se sont
ouvertes pour secourir ces malheureuses et in-
nocentes victimes, mais leur nombre est trop
grand, les dons ne peuvent suffire à tant de mi-
sère. Nous, qui sommes ici, avons aussi vu l'a-
troce détresse de ces m«ères et de ces tout petits
qui ont connu tout.es le s horreurs de l'exode.
Terrible est le spectacle qui s'offre au passant,
le long des quais, sur le seuil des églises et des
théâtres, dans les carrefours où les réfugiés vi-
vent dans une promiscuité dangereuse tenaillés
par la faim, le coeur et l'âme remplis de morne
et sombre désespoir, les yeux au loin , semblant
suivre encore les péripéties de la tragédie à la-
quelle ils viennent d'échapper. Déj à des épidé-
mies éclatent,Ta diphtérie, la dyssenterie, l'oph-
talmie font de sérieux ravages parmi ces mal-
heureux et l'on se demande avec angoisse ce
que l'hiver réservera à tous ces sans-abris.

Suivant l'exemple des nations étrangères, les
Sociétés suisses, sous le patronage du Consul
général de Suisse à Athènes, ont voulu appor-
ter, elles aussi, leur part de soulagement à tant
d'infortune et viennent de se décider à pour-
voir à l'alimentation, l'habillement et le loge-
ment, sous la direction de dames suisses, de 200
orphelins. Dans ce but il s'est constitué un comi-
té exécutif suisse chargé de mener à bien sa
tâche.

Cependant leurs moyens sont limités et c est
donc à vos sentiments humanitaires qu'elles
adressent ici un cri du coeur..

A vous compatriotes et amis qui connaissez
la douceur intime du foyer, qui êtes entourés
de la chaude affection des vôtres, compatissez
aux souffrances de ceux qui n'ont plus de sou-
tien.

A vous mamans de Suisse, pensez à ces pau-
vres mères qui n'ont plus de foyer.

A vous heureux enfants de Suisse, pensez aux
pauvres enfants d'Asie-Mineure, seuls désor-
mais au monde.

Pensez à tous ces malheureux et venez par
une petite obole diminuer un peu les souffrances
qu 'ils endurent.

Tous les dons seront reçus avec reconnais-
sance et pour faciliter la souscription tous les
bureaux de poste Suisses accepteront les ver-
sements au nom de

Action suisse de secours p our les réf ug iés
d'Asie Mineure et de Thrace

Nous espérons pouvoir compter sur l'appui fi-
nancier venant de Suisse pour nous permettre
de continuer notre œuvre et avec nos remercie-
ments anticipés, veuillez agréer , Monsieur, l'ex-
pression de r,os considérations distinguées et
nos salutations patriotiques.

Athènes, le 28 octobre 1922.
Groupe Athénien de la Nouvelle Société

Helvétique : Le président, Ch. Brander ;
le secrétaire-adj ., C. Weiglé.

Société Suisse de Bienfaisanse Athènes-Pi-
rée : Le président, F. Fornaro; le secré-
taire, E. Fluckiger.

Ligue Gréco-Suisse «Jean-G. Eynard» Athè-
nes : Le président, D. Loverdos : le secré-
taire général, J. Riggenbach .

Pour combattre le chômage
Le Conseil fédér al publie un nouvel arrête

au suj et de l'utilisation des crédits ê. chômage,
dont voici les dispositions essentielles :

La Confédération alloue, pour l'exécution de
travaux qui contribuent à atténuer le chômage,
des subventions extraordinaires, soit j usqu'au 8
pour cent du coût des travaux, pour la cons-
truction et la transformation de maisons d'ha-
bitaition, et jusqu'au 15' pour cent pour d'autres
travaux (construction d'édifices publics, de rou-
tes, de canalisations, colonisation rurale, amé-
liorations du sol, correction de cours d'eau, etc.)

Le montant de la subvention est à fixer dans
chaque cas (faprès la quantité é. travail effec-
tif que l'ouvrage à subventionner peut fournir
par rapport à son coût total. Les taux de sub-
ventitons ifeidlqués ci-haut peuvent exception-
nellement être élevés à 10 pour cent et 20 pour
cent, lorsque des circonstances particulières le
justifient. La Confédération alloue, en outre , une
subvention supplém entaire d-e 20 pour cent du
montant total des salaires payés aux chômeurs
employés à l'^xécuition des travaux précités ou
de travaux bénéficiant de subventions fédérales
ordinaires.

Ces subventions fédérales ne sont allouées
que concurremment avec des subventions can-
tonales dé montant au moins égal. La prestatiop
cantonale peut être formée en tout du partie
de subventions de communes, de corporations
ou d'institutions d'utilité publique. Mais le can-
ton est responsable du paiemen t intégral de ess
subventions. Les travaux mis au bénéfice de
subventions fédérales par la voie légale ordi-
naire ne peuvent faire l'obj et d-e subventions
extraordinaires que si leur importance pour l'é-
conomie publique ou des circonstances parti-
culières le justifient.

L'allocation des subventions est subordon-
née à la condition que les travaux soien t exécu-
tés exclusivement avec des matériaux , appareils,
machines et outils , (produits mi-fabriqués et fa-
briqués) de provenance suisse et par des ou-
vriers établ' s en Suisse. La remise des travaux
bénéficiant de subventions fédérales ne doit pas
porter atteinte au principe de la libre concur-
rence entre les entreprises établies en Suisse.

La «Confédération peut allouer des subven-
tions pour des cours professionnels et de per-
fectionnement ouverts aux chômeurs. Elle peut
en outr e prendre des mesures propres à com-
battre le chômage dans les professions intellec-
tuelles et artistiques. Elle peut notamment servir
des subventions pour les concours en vue de

1 élaboration de plans et proj ets concernant des
travaux d'intérêt public, ainsi que la décoration
artistique d'édifices publics, places, etc.

La Confédération peut elle-même fair e exé-
cuter des travaux propres à combattre le chô-
mage, au moyen de ces mêmes crédits.

Le présent arrêté entre immédiatement en vi-
gueur et abroge l' arrêté du Conseil fédéral du
20 septembre 1921 concernant les mesures à
prendre pour obvier au chômage.

les répcurolions
L'Allemagne est solvable

PARIS, 14 novembre. — (Havas.) — Le « Pe-
tit Parisien » écrit que les membres de la Com-
mission des réparations revenant de Berlin ne
partagent pas les conclusions de ceux disant
que l'Allemagne ne paiera rien. Deux vérités
ressortent de l'examen attentif de la situation
en Allemagne. Premièrement , elle est solvable,
tel est le sentiment fondé de la Commission des
réparations. Les Allemands, qui savent leur
force industrielle intacte, estiment qu 'à la con-
dition de faire le nécesaire. l'Allemagne peut
payer et prononcent le chiffre de 20 milliards.
Deuxièmement l'Allemagne ne paiera que lors-
qu 'elle ne pourra faire autrement. Les Alle-
mands de bonne volonté ou simplement inté-
ressés au relèvement de l'Allemagne, laissent
entendre qu 'ils ont besoin qu 'une pression de
l'étrange- leur fournissent un argument décisif.

La Chaux-de-fonds
Conseil général.

L'ordre du jour de la séance du Conseil gé-
néral du vendredi 17 novembre 1922 est le sui-
v*int :

Nomination d'un membre de la commission
communale du chômage, en remplacement de M.
Paul Bûhler, démissionnaire ; d'un membre de la
commission, chargée de l'étude de la réorgani-
sation du service de l'assistance publique, en
remplacement de M. Paul Buhler , démission-
naire, et d'un membre de la commission de sur-
veillance des maisons communales, en rempla-
cement de M. Paul Bûhler, démissionnaire.

Rapport de la commission chargée de l'étude
de 'la réorganisation du service de l'assistance
publique.

Rapport de la commission communale du chô-
mage.

Rapport du Conseil communal sur la réduc-
tion des traitements .des fonctionnaires, em-
ployés et ouvriers communaux , pour 1923.

Rapport du Conseil communal sur la réduc-
tion des traitements des corps enseignants pour
1923.

Rapports du Conseil communal à l'appui d'une
demande de crédit pour l'extension du réseau
de l'électricité; d'une demande de crédit pour
l'extension du réseau de canalisation des eaux ,
et d'une demande de crédit pour construction
d'un chemin de forêt au Chapeau Râblé.

Rappor t du Conseil communal concernant la
création d'un chantier de chômage.

Motion de MM. Camille Brandt et consorts ,
relative à la construction de nouvelles maisons
locatives.
Oeuvire musicale.

Une nouvelle oeuvre musicale attire l'atten-
tion de tous les amateurs de bonne musique.
Il s'agit d'un one-step, intitulé « Mon préféré »
et dont l'auteur est M. Jean Cibolla , à qui nous
devons déjà tant de délicates et captivantes
com*-*ot*'t :ons, telles que « Parmi les roses »,
« Haban .era », « Les Paillettes d'or », « Paradis »,
etc. Ainsi que dans les précédentes composi-
tions de M. Cibolla , on retrouve dans « Mon
préféré », de façon même plus marquée , un
rythme harmonieux qui charme et séduit im-
médiatement. Ce nouveau one-step, de grand
effet , possède l'avantage d'être d'une étude fa-
cile, à la portée de chacun. Au fait, on le joue
déjà partout

[niiiqiie aeucnâteloise
t Philippe Faure-Bergeon.

Ce n'est pas sans regret que nous avons ap-
pris la mort de M. Philippe Faure, enlevé di-
manche à l'affection de sa famàlle, dans sa 83me
année, après quelques mois de maladie.

Chrétien dans toute l'acception du terme, M.
Philippe Faure a porté à l'Eglise Indépendante,
dont il faisait partie, un attachement sans
bornes.

Aimant profondément son prochain, il «consa-
crait régulièrement tous ses dimanches après-
midi à rendre visite aux malades, auprès des-
quels il était le bienvenu , car on savait qu'il
laissait après son passage un peu de cette joie
rayonnante empreinte sur son visage. Fonciè-
rement bon et généreux, sans ostentation, le
défunt a soutenu nombre d'oeuvres et d'institu-
tions.

Avec son fils, M. Philippe Faure dirigeait un
commerce de fournitures d'horlogerie, transmis
de père en fils depuis sa fondation en 1791. Tou-
j ours à la brèche, il fut pour ses employés un
patron affable , en même temps qu 'un exemple
de probité , de ponctualité et d'énergie.

C'est une belle figure de vieux Neuehâtelois
qui disparaît , une grande force morale que Le
Locle perd en lui.
Un accident.

Lundi après-midi, M. Udal Béguin, de Roche-
fort . député au Grand Conseil, qui s'était rendu
à Neuchâtel pour assister à une séance de la
commission du budget, a été victime d'un ac-
cident. Au moment de la descente du tram, M.
Béguin croyant la voiture arrêtée, alors qu'elle
était encore en marche, est venu heurter vio-
lemment une seconde voiture. Il a eu plusieurs
blessures à la tête et quelques ecchymoses aux
mains. M. Béguin a été conduit à l'hôpital Pour-
talès, où il reçut les soins nécessaires. Sollicité
de séjourner quelques j ours à l'hôpital, M. Bé-
guin a préféré rentrer chez lui. Son état néces-
sitera plusieurs j ours de repos. On dit que M.
Béguin profitait de son passage à Neuchâtel
pour rendre visite à sa dame qui est à l'hôpital.
Fièvre aphteuse.

(Bulleti n officiel) . — L'épizootie vient d'être
signalée dans l'étable du citoyen Ali Thiebaud,
agriculteur et restaurateur à Martel-Dernier,
commune des Ponts-de-Martel. Cette étable con-
tient 7 animaux bovins et 2 porcs. L'origine de
ce cas est inconnue.
Au Conseil national.

Le citoyen Charles Naine, éln simultanémerit
membre du Conseil national dans les cantons
de Vaud et Neuchâtel, ayant opté pour le «can-
ton de Vaud , le Conseil d'Etat a proclamé pour
le remplacer, le citoyen Fritz Eymann, ler sup-
pléant de la liste socialiste.
Grand Conseil.

Le Grand Conseil est convoqué en session or-
dinaire d'automne le lundi 20 novembre 1922, à
14 V** heures, au Château de Neuchâtel.

Note? d'un payant
On ne peut pets donner tout son temps à M.

Goldscheid et à sa camelote autrichi-enne. Aussi «est-
ce avec plaisir que je r«2preno!s la «conversation avec
les aimabl«ss Irctrices de 1*« Impartial », qui ont
parfois des idées autr«sment intéressantes aque celles
de «se brumeux Galicien.

Une d'entre elles m'écrit :
Comme vous, j'adore les petites enquêtes.

M'est-il donc permis de vous soumettre une idée
qui a été émise déj à dans une publication fran-
çaise ?

Un correspondan t pose aux lectrices de ce
j ournal la question suivante : « A qui vont vos
p réf érences et p ourquoi ?... Soit : à l'homme
chic, au bel érudit, à l'homme grave et réservé
ou à l'homme bon, délicatement intentionné ? »

Les réponse aussi n-oirnbreus.es que variées
furent parfois très piquantes. Ne pensez-vous pas
qu'une enquête de ce genre aurait aussi son pe-
tit intérêt chez nous ?

Moi, je veux bien ! L'entniête est donc ouverte
et j'attends l'avis de nos aimabl«***s l«ectrices.

Ma gente correspondiante me permettra de lui
pr«ésenter — comme première «umtribution à l'«en-
«quête — ma petite observaticaai.

Que l'on demande à une dame ou à une demoi-
selle à qui vont ses préférences, c'est bien. Mais
je crois que c'est aller un peu loin que de lui de-
mander pourquoi.

Quand j'étais jeune — ah, le bon temps ! —
j'«ai connu une malicieuse brunette qui avait cou-
tume de chanter un couplet fort à 1a mode en cet
temps reculés :

Tu veux savoir pourquoi
Pourquoi j e l'aime
Je n'en sais rien moi-même
Sait-on j amais pourquoi 1

Et encore, l'amour souffle où il v«*ut On ne sait
jamais de quoi sera fai t le demain du coeur. J'ai
connu une demoiselle très spirituelle et très élé-
gante «qui avait juré de n 'épouser qu'un docteur en
droit et un homme politique distingué, et qui a fini
peur aimer follement un garçon de café. Après tout,
pourquoi pas ?

Sait-on jamais pourquoi ?,
Mmeillt~M

SPORTS
La huitième Olympiade

BERNE, 14 novembre. — Le comité Olym-
pique suisse a reçu divers renseignements sur
l'organisation des j eux de la Ville Olympiade,
qui seront célébrés à Paris en 1924.

Le comité Olympique français prévoit trois
périodes de concours : une en j anvier-février, à
Chamonix probablement , pour les sports d'hi-
ver; une autre au printemps, pour les champion-
nats de j eux de football-association et football-
rugby, «et une troisième période constituée par
les j eux proprement dits, qui comprennent tous
les autres exercices, qui serait fixée en juillet.
Le Stade olympique où seront célébrés les j eux
sera celui du Rowing-Club de France, à Colom-
bes près Paris.

La Suisse participera aux Jeux Olympiques
pour la deuxième fois; c'est en effet en 1920,
lors des jeux d'Anvers, qu'elle prit part pour la
première fois aux championnats mondiaux de
tous les sports.

Shronique suisse
Bourse suisse du «commerce

BERNE, 14 novembre. — La consolidation
des prix qui persistait depuis un certain temps
sur le -marché du blé à New-York a disparu. Par
contre, les marchés ont retrouvé leur fermeté
après le recul de la semaine passée. Il est sé-
rieusement question , en Allemagn e, à la suite du
renchérissement continuel , de la réintroduction
de la carte de pain. Les prix du café sont sensi-
blement montés la semaine passée ; les prix
du sucre n'ont subi aucun changement. Pour
ce qui concerne le marché du coton, les nou-
velles sont de nouveau un peu plus favorables.
Le prix du cuivre a de nouveau atteint le ni-
veau du prix qu'il accusait à la fin d'octobre ;
les prix du zinc et du plomb se maintiennent .

L'industrie du chocolat
BERNE, 14 novembre. — Selon un communi-

qué de la Chambre cantonale bernoise du com-
merce et de l'industrie suisse du chocolat occu-
pe à l'heure actuelle 7500 ouvriers répartis dans
22 fabriques. Le capital investi dans cette en-
treprise est de 120 millions. En 1921 l'exporta-
tion des produits de ladite industrie s'est élevée
à 11,-887,000 kg. représentant un total de 57
millions «608,000 francs contre 302,000 kg. re-
présentant une valeur de 1,060,000 en 1873. La
consommat'on indi gène a atteint en 1921 une
valeur de 45 millions contre 18,5 millions en
1910.

Les étrangers en Suisse
BERNE, 14 novembre. — Le message du Con-

seil fédéral relatif à l'assimilation des étrangers
en Suisse souligne que les derniers chiffres don-
nent une proportion de 10,4 % d'étrangers dans
l'ensemble du pays. Le % des étrangers dans
les pays qui nous avoisinent ne dépasse pas
le 2,7 % de l'ensemble de la population. ¦

C'est Genève qui vient en tête de ligne avec
30,7 % , Bâle-Ville avec 27,2 % , Tessin avec 21,9
pour cent. Le canton qui a le moins d'étrangers
est celui de Rhodes-Intérieures avec 2,5 %.

Un sacrilège
BALE, 14 novembre. — Un certain nombre

d'obj ets servant au culte ont été dérobés à la
synagogue- . entre, samedi , soir et lundi ^matin.
Parm'i eux figure notamment un grand chan-
delier d'argent doré, incrusté de pierres pré-
cieuses, à huit branches. Il est établi que l'au-
teur de ce vol a démol i le chandelier dont il va
sans doute chercher à vendre les fragments.
Le montant du vol est estimé à plus de 15,000
francs.

A l'Extérieur
Une banqueroute frauduleuse

de six millions
Les inspecteurs de la sûreté ont arrêté, au

moment où il s'apprêtait à partir pour Naples
avec sa maîtresse, Boris Bmoghe, suj et bulgare,
contre lequel le parquet de Qênes avait décer-
né un mandat d'emprisonnement pour une ban-
queroute frauduleuse de six millions. L'inculpé
avait sur lui , au moment de son arrestation.
40,000 lires, plus des chèques pour un montant
de 2 millions.

La Conférence de Lausanne
Les cabinets espagnol, suédois et danois

y seront représentés
PARIS, 14 novembre. — (Havas.) — Le « Pe-

tit Parisien » écrit que les cabinets espagnol ,
suédois et danois ont demandé d'assister à la
Conférence de Lausanne. Le gouvernement
français a accepté que leurs délégués soient en-
tendus aux mêmes conditions que les délégués
belges, c'est-à-dire chaque fois que leurs inté-
rêts économiques et financiers seront en jeu.
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IA aVESflON D'ORIENT

(¦T Français et Anglais se sont mis d'accord
ML Mussolini wo parler

REVUE PU JOUR
La Chaux-de-Fonds, le 15 novembre.

On signale ce matin une amélioration sensible
des relations entre la France et l'Angleterre.
Londres et Paris semblent s'être mis d'accord.
Il sera donc p ossible d'opp oser à Lausanne un
f r o n t  unique des Alliés sur la base duquel vien-
dront s'eff ondrer les diversions russo-turques.
Ce n'est p as  que ton ép rouve dans les cap itales
de l'Entente un ressentiment très vif à l'égard
des Turcs; mais M. Poincaré vient p eu à p eu
à l 'Idée que la communauté des vues des deux
gouvernements dans la question d'Orient sera
p réf érable à leurs divergences resp ectives en
vue de la conclusion de la p aix. H a f allu du
temps ! Mais que veut-on; nous vivons — com-
me dit M. Bergson — dans un monde où U f aut
attendre qu'un morceau de sucre f onde... En re-
vanche, et p our des raisons f a c i l e  à compren-
dre, les Russes sont f ort mécontents. L'* Ives-
lia-» dit que la p olitique des diplomates dans la
question orientale est la p olitique de l'autruche.
Si la Russie ne p a r t i c i p e  pas à la conf érence et
n'app ose p as sa signature au bas du traité de
p aix, elle démolira avec p laisir le château de
cartes qu'on construira à Lausanne.» Evidem-
ment on ne peu t -MS contenter tout le monde et
tAsie.

Chose attenâm devais quelques jours déjà,
le Cabinet allemand a démissionné. Ce sera un
emp loi extrêmement diff icile à rep ourvoir.

En Italie, M. Mussolini s'obstine à p arler en
maître.
«On «dit bien : Qui n'a pas de miel «sn son rucher
Doit tout au moins en avoir sur la langue...
Pour les gens... Car les grens aiment ae pourlécher,
A défaut de vrai miel, d'une doueé harangrae.

Mois ce n'est p as ravis du dictateur, qui p arle
de trotter la Chambre avec la dernière rudesse.
Il f a u t  croire que p ar  ailleurs les Ital iens ado-

' rent ces airs de p odestat et apprécient la ma-
nière f orte. Car le « Giornale d 'Italia » pronos-
tique que la Chambre ne ref usera rien aa pré si-
dent dn Conseil, lequel obtiendra d'elle large
conf iance, p leins p ouvoirs, douzièmes provisoi-

=«wMSi et mandat de procéder à la réf orme élec-
tourale, p uisque les velléités de résistance se
sont évanouies. On p r é v o i t  que le ministère re-
caeillera même j usqu'anx suff rages de ceux qui,
naguère encore, voulaient un Cabinet anti-f as-
ciste». « Nous sommes inf ormés, continue le
» Giornale d 'Italia», que de nombreux dép utés
et des amis de M. Ntttt ont demandé à être ad-
mis dans le group e nationaliste et que p lusieurs
antres membres, p artisans autref ois de la colla-
boration avec les socialistes, souhaitent de voir
s'ouvrir la p orte du group e des libéraux de
droite f idèles an nouveau ministère.

Ces Italiens sont quand même des gens f orts !
R n'y en a p as comme eux po ur dép ouiller l'a-
mertume des p assions et p ercer à jo ur la vanité
des op inions humaines.» P- B.

A l'Extérieur
En Rrsince —• Des aviateurs se tuent

LE B0UR*3ET, 14 novembre. — Au cours des
épreuves du grand prix des avions de transport,
l'aviateur Poirée et ses deux mécaniciens ont
fait une chute et se sont tués.

Un aviateur du Bourget, qui évoluait dans les
mêmes parages, a fourni sur cet accident quel-
ques premiers renseignements desquels il résulte
qu'il a été provoqué par la rupture d'une hélice
arrière d'un, des moteurs. Lancée avec force,
cette hélice vint sectionner le fuselage de l'ap-
pareil. L'avion fut précipité sur le sol où il s'é-
crasa en un informe amas de débris.

Un traité bien gentil...
LONDRES, 15 novembre. — (Havas.) — On

mande de Constantinople au «Daily Telegraph» :
Le gouvernement d'Angora a conclu un traité de
fraternité avec la Perse. Les mariages entre
Persans et Turcs sont désormais p ermis (!) .

Les avions sans pilote
WASHINGTON, 15 novembre. — (Havas.) —

Le service aéronautique de l'armée .annonce qu'il
a procédé à des essais pour le contrôle automa-
tique d'avions sans pilote. On a 'enregistré des
vols de plus de 150 km. Dès maintenant, on est
certain de pouvoir diriger avec une précision
extraordinaire les avions sans pilote.

Le tremblement de terre au Chili
SANTIAGO DU CHILI, 14 novembre. — (Ha-

ivas). — Selon des détails arrivés avec quelque
•retard le nombre des morts serait bien supé-
rier à un milli«er. Les dégâts matériels attein-
draient des millions de dollars.

LONDRES, 15 novembre. — (Havas). — On
mande de Santiago-de-Chili : On annonce de La
Serena et de La Constitucion qu 'un fort trem-
blement de terre a eu lieu dans ces villes, res-
pectiveii-nént à 22 heures et à 22 h. .30, lundi soir.

Démission du Cabinet allemand
BERLIN, 14 novembre. — Le représentant de

l'Agence télégraphique suisse app rend de
source off icielle :

Le Cabinet allemand, dans sa séance d'au-
j ourd'hui, a décidé de présenter sa démission
au président du Reich à la suite de la décision
du_ p arti socialiste de s'opp oser à l'entrée du
p arti populaire allemand dans la coalition.

M. Ebert accepte la démission
BERLIN, 15 novembre. — (Wolff.) — Tard

dans la soirée, le chancelier Wirth a remis au
présidant du Reich la démission collective du
Cabinet. M. Ebert a accepté cette démission.

Troubles à Dusseldorf et à Cologne
MAYENCE. 14 novembre. — A Dusseldorf,

les grévistes de ntidlustrie métailBurgicpe ont
pénétré dans les locaux du « Dusseldorferr Tag-
bla-Ht **-, empêchant la parution du journal. Au
nombre de plusieurs mil'Mers, ils se sont rendus
ensuite à la HmdenburgswaU. L'autorité fran-
çaise d'occupation ayant interdit ce rassemble-
ment, la police allemande a demandé des ren-
forts, étant -impuissante à réprimer le mouve-
ment. ,

La situation est considérée comme très sé-
rieuse.

Au moment où les grévistes se préparaient à
tenir une réunion mardi après-midi, réunion in-
terdite,, une collision s'est produite avec la po-
lice. Un des manifestants a été tué. La police
est restée maîtresse dte la situation. A en croire
tm manifeste distribué dans ta ville, le mouve-
ment sera l'oeuvre de fauteurs de troubles
étrangers de la région.

Au cours des troubles qui se sont produits
lundi à Cologne, la police a fait usage de ses
armes. Plusieurs civils ont été blessés par des
coups de sabre, d'autres ont reçu des ball.es
d.ans les bras et dans les j ambes. Un grand nom-
bre de policiers ont été blessés à coups de pier-
res. 

La situation en Italie
La réforme électorale

MILAN, 14 novembre. — Le cabinet Mussoli-
ni obtiendra sûrement à la Chambre un large
vote de confiance. Cependant, des divergences
se manifestent au sein des groupes qui compo-
sent la nouvelle coalition ministérielle, surtout
parmi les catholiques populaires, qui sont oppo-
sés à la revision de la loi électorale prévue par
le gouvernement.

Le système électoral que le gouvernem ent
entend appliquer serait le système maj oritaire,
avec l'assignation des deux tiers à la liste qui ob-
tiendra le plus grand nombre de voix et avec
la répartition proportionnelle des sièges restant
entre les autres listes. Les catholiques populai-
res sont au contraire partisans absolus de la
proportionnelle et demandent le maintien du
système actuel qui , lors des dernières élections,
leur a permis de conquérir plus de 100 mandats
au Parlement.

Les j ournaux catholiques affirment que M.
Mussolini, lors de la formation du cabinet, avait
promis au député catholique devenu ministre,
le maintien de la proportionnelle.

Le j ournal « Italia » est d'avis que M. Mus!--
solini ne peut pas violer ses engagements.

Cependant, le « Corriere délia Sera » croit sa-
voir que le président du conseil , pour fléchir l'a
résistance catholique , prendra des mesures radi-
cales et proposera à la Chambre de laisser au
gouvernement le soin de fixer les détails de la
nouvelle loi électorale.

L'ère des économies
MILAN, 14 novembre. — Le «*• Secolo » repro-

duit le bruit que le ministère de la marine a
décidé de transf.érer à la Spezia le siège de la
direction des équipages maritimes. Le siège de
l'état-maj or de la -marine sera également trans-
féré dans cette ville. Toutes ces mesures ont
pour but de réaliser d'importantes économies.
Le j ournal annonce en outre que le nombre des
amiraux sera réduit de 34 à 16.

Les dégâts à 1' « Avant! »
MILAN, 15 novembre. — L' « Avanti » annon-

ce que sur l'intervention des députés Lazzari et
Mastracchi auprès de M. Finzi , sous-secrétaire
d'Etat à l'intérieur , le siège de la direction du
parti socialiste et les locaux de correspondance
de l' « Avanti » à Rome ont été restitués à leurs
propriétaires. La bibliothèque du j ournal à Ro-
me a été complètement détruite et les dégâts
s'élèvent à 120,000 lires environ.

'"¦f* M. Mussolini va parler en maîtire
MILAN, 15 novembre. — Le « Secolo » se (fit

en mesure de pouvoir donn«er d'ores et déjà les
quelques détails striv-uits sur les déclarations
que M. Mussolini fera jeudi à la Chambre. La
lecture des déclarations du nouveau président
dn Conseil ne adorera qu'une demi-heure. M.
Mussolini y tiendra un langage nouveau et sans

précédent dftws tes annales p^Iem-entaires et qui
ne laissera subsister ni doutes ni équivoques
quelconques. En des paroles rudes, incisive, dé-
signant la périphriise, l'orateur invitera la
Chambre à ne pas susciter des obstacles aux
oeuvres que le gouvernement entend réaliser et
réalisera à tout prix, car « la Chambre n'est pas,
!à l'heure a<*tuelle, l'interprète de la volonté na-
tionale et elle ne peut en aucune façon s'opposer
au régime fasciste ». Le journal ajoute que M.
Mussolini aj outera textuellement : « La Cham-
bre pourra vivre deux années encore aussi bien
«que deux mois. De son attitude dépendra sa
longévité. »

Le Cabinet Wirth a démissionné

La Conférence de Lausanne
L'ouverture aura lieu le 20

LAUSANNE, 15 novembre. — II se confirme
que fa conférence s'ouvrira le 20 novembre.

Ismet pacha a reçu une invitation du gouver-
ment anglais de venir conférer à Londres. Le
délégué du gouvernement a accepté.

Départ de 1a délégation turque
LAUSANNE, 15 novembre. — Les principaux

membres de la délégation turque ont quitté
mardi soir Lausanne pour Paris par le direct de
21 heures, auquel une voiture spéciale avait été
attelée à leur intention. Ce sont : Ismet pacha,
chef de la délégation ; Ferid bey, représentât
du gouvernement d'Angora à Paris ; Rechid
Safvet bey, secrétaire général de la déléga-
tion ; Munir bey. conseiller juridique et le co-
lonel Tevfik bey, conseiller militaire.

Londres et Psirls seraient d'accord
PARIS, 14 novemhre. — A la suite des en-

tretiens qui ont eu lieu entre lord Curzon et
M. de Saint-Aulaire, il semble q*je la procédure
suivante sera adoptée pour la préparation de
la conférence de Lausanne : les grandes lignes
de l'attitude des gouvernements français et bri-
tannique seront arrêtées par des conversations
entre les chancelleries. Le memorand-urm anglais
indiquera les principales questions sur lesquelles
il semble nécessaire d'adopter une attitude «com-
mune au cours des négociations. Le gouverne-
ment français aurait à répondre à ce mémoran-
dum. Lord Curzon et M. Poincaré n'auraient
plus ensuite qu'à mettre au point l'accord préa-
kbl-ement établi, au cours d'une entrevue qui
serait alors fixée.
Des pourparlers préliminaires vont ôtre entamés

LONDRES, 15 novembre. — L'Agence Reu-
ter publie l'information suivante :

Des pourparlers préliminaires à la conféren-
ce de Lausanne entre les gouvernements fran-
çais, italien et britannique vont être entamés. Le
gouvernement britannique fait connaître au-
jourd'hui aux gouvernements de Rome et de Pa-
ris son point de vue sur la situation «dans le
Proche-Orient , après quoi les Alliés discuteront
leurs différents points de vue par la voie diplo-
matique habituelle.

Si la discussion se poursuit d'une façon satis-
faisante, lord Curzon quittera Londres vers la
fin de la semaine pour se rendre à Paris, où il
aura un entretien avec M. Poincaré. Le pre-
mier-ministre français et lord Curzon se ren-
contreront ensuite à Lausanne, où ils confére-
ront avec M. Mussolini, qui, comme on sait, en
raison de la situation politique en Italie, ne pour-
ra pas quitter Rome avant vendredi prochain
dans la soirée.

Le marquis Délia Torretta, nouvel ambassa-
deur d'Italie à Londres, est attendu cette se-
maine. Il aura probablement une entrevue avec
lord Curzon, auquel il exposera les vues du
gouvernement italien. On fait remarquer que
lord Curzon continue à insister sur le fait qu 'il
ne consentira pas à l'ouverture de la conférence,
tant que les Alliés ne sauront pas, de façon dé-
finitive, où ils en sont, et tant qu'ils ne se seront
pas mis d'accord sur un programme quelconque.

Le gouvernement britannique est maintenant
en possession du point de vue de M. Poincaré
sur la question du Proche-Orient. Le premier
ministre français est d'accord avec la «Grande-
Bretagne pour insister sur la suprême nécessité
de posséder un front allié uni. On croit savoir
que M. Poincaré a exprimé quelque surprise de
ce qu 'il a été dit qu 'une crise existait dans les
relations entre la France et l'Angleterre.

ŜLUL Tlx-é-êttr©
« Boccace»

Le théâtre était aux trois quarts rempli hier
soir. La légère défection du public ne s'explique
pas aisément, surtout si l'on rapporte ses souve-
nirs au temps de la troupe Grellinger. A cette
époque, en effet, «Boccace» connut le grand suc-
cès et pendant plus de dix représentations, ce fut
un invariable engouement à l'ég.ard de cette
preste et j oyeuse opérette. Il faut croire que les
souvenirs s'effacent et que la pièce de Suppé,
avec l'oubli, a perdu de son prestige. Mais les
artistes de M. Raffit ont mis hier soir tellement
d'entrain et de verve dans leur interprétation
qu 'ils ont certainement regagné pour cet aven-
tureux « Boccace » son droit de cité.

Il ne faut pas oublier que « Boccace » est une
opérette, et que les qualités essentielles d'un tel
spectacle sont la gaîté, la verve et le mouve-
ment. La troupe de Besançon nous a prodigué
tout cela d'heureuse manière, nous faisant ainsi
passer une agréable et amusante soirée. Nous
en remercions tous les artistes indistinctement.

Ces derniers ont donné la note juste : pas
d'excès de bouffonnerie, mais une pièce très
folli(ç)onne, grâce à cet excellent pince-sans-
rire qu'est M. Hebrard. On peut certes dire que
la grosse part du succès de gaîté que remporta

Boccace revient à ce sympathique et plai^trt
acteur. M. Hebrard est un mime de première for-
ce qui infailliblement déride l'auditoire sans fai-
re de recherches clownesques , mais avec des
moyens qui paraissent tout naturels et une ai-
sance parfaite. C'est un artiste.

Dans le rôle travesti de Boccace, Mme Du-
phot prodigua une réj ouissante bonne humeur
et sut par un bel entrain susciter une verve
j oyeuse chez tous ses partenaires. Coquettement
vêtue, elle sut plaire et charmer et se montra
aussi bonne chanteuse que gracieuse comécûen-
ne.

Dans le rôle de Béatrice, Mlle Gaby Tollen fut
extrêmemen t séduisante et d'une grande distinc-
tion. Elle détailla très aimablement ses couplets,
fut comme à l'ordinaire belle comédienne et re-çut de longs applaudissements.

On a remarqué tout spécialement la belle et
puissante voix et le j eu parfait de M. Lefèvre
qui fut un tonnelier tonnitruant. Cet artiste a le
grand mérite d'avoir conduit les choeurs dont
il faisait partie, dans une juste tonalité. Ce fait
assez rare est tout à l'éloge de M. Lefèbre et de
ses camarades.

La troupe de Besançon nous donnera prochai-
nement le grand opéra Faust A. a

(Bommuniquea
Spe t̂a-tid-e classique Bai-et.

Le «3701e de représenteticma de g-ala. du répertoire
classique de la «Comédie Fran<j&ise va ae continuer
proehainemeut par cLe Menteur » de Corneille «st
«Le mariage forcé » de Molière.

«Cest uu ap«9ctaole rarement affiché, même & Paris,
par suite «de la difficulté à trouver -an interprète
pour le rôle du « Menteur*. Les Tournées Baret se
sont lisexuéee, le (xmooura de M. Dehelly, titulaire du
rôle à la «Comédie Française, à qui son maître De-
launay transmit tontes les tra«iitions de oe brillant,
difficile et intéressant personnage.

La représentation annoncée aura lieu mardi pxo-
ohain, 21 novembre, au théâtre. Cest un très beau
soir en perspective. Les < Amis du théâtre > retien-
dront leurs places dès vendredi, le publie dès «sa-
medi matin.

SPORTS
Un match Carpeniier-Beckett

LONDRES. 15 novembre. — L'Agence Reuter
annonce qu'un match de boxe a été conclu entre
Carpentier et Joe Beçkett D est probable que
cette rencontre aura Heu dans tes derniers jours
de j anvier ou dans la première quinzaine de fé-
vrier.

JLSL cote du change
le 14 novembre à midi

Les chiffres entre parenthèses indignent Us changes
de la veille.

Demande Offre
Paris. . . . .  38.86 (34.25) 36.60 (38 OS)
Berlin . . . .  0.08 (0.045) 0.12 (O.il)
Londres . . . 24.33 (24.-33) 24.46 (24.48)
Rome . . . .  28.75 (24.60) 26.45 (25.30)
Bruxel les . . . 33 10 (31 78) 34.15 (32.88)
Amsterdam . .213.00 (213.00) 218.80 (215.80)
Vienne. . . . O.OOV8(0.0072) 0.01 (0.01)
New-York \câb,e S*40 f-3*40-1 *M t3*82-1( chèque 5.39 (5.40) 5.51 (5.52)
Madrid . . . . 82.30 (82.25) 83.80 (83.75)
Christiania . 100.75 (100.75) 102 25 (102 2b)
Stockholm . .145.50 ( 145.50) 147.50 (147 50)
Prague . . . . 17.00 (17.10) 17.80 (17.80'

Savon f f «j.
Cadum ¦"

EN VENTE PARTOUT WÊBÊÊ

DES MILLIONS
se perdent pour toute sorte de
médecines et produits nutritifs. Que
n'offre-t-on pas et combien d'argent
dépensé inutilement! Restons aux
produits prouvés et bons. Seul le bon
fait son chemin, seul ce qui est
prouvé subsiste. Il en est ainsi av«ec

l'Emulsion

f 

SCOTT ,
ce fortifiant connu, composé S
d'huile de foie de morue, d'hypo-
phosphites de chaux et de soude,
fabriqué depuis bientôt 50 ans
d'après le procédé SCOTT et qui g
vaut son prix. L«ss dêpens<*s pour {.
l'Emulsion SCOTT ne sont pas g
perdues, elles sont plutôt un g
placement très avantageux. N

Prix frs. 3.— et 6—

H «l'H-ill DO H

Le chocolat mondain pour le palais cul-
tivé (Toblerido) 70 cts. 7 18 17

L'Impartial g z_z para" en
Imprimerie COURVOISIER , La Chaux-de-Fonds



ANGLAIS
Miss Lily De LAESSOE
Journaliste et écrivain. Membre

da Northern Press Syndicale
Traductions. - Correspondances
32, Rne Lèopold Robert, 32«aime étage.
MÉTHODE SPÉCIALE. 19011

BRILLANTS CERTIFICATS.

Anglais
Quel professeur serait dis-

posé à donner deux leçons par
semaine à jenne homme, ayant
déjà solides connaissances. —
Faire offres écrites sous chiffres
E. M 19023. an bureau de I'IM-
PARTIAL 190J3
JXX30DCI îrnco DODOPP

k Peintres !
Nouvelle et superbe publication

vient de paraître

Emile «Isenbart
un peintre Franc-Comtois

par William RITTER
En vente à la

LIBRAIRIE COURVOISIER

Jeune Bile
est demandée pour place stable
dans une famille. — Adresser
offres écrites, sous chiffres «(J.
4617 J., aux Annonces Sata-
né» 8. A.. Bienne JH 4617 J.

Importante
Fabrique

engagerait de suite un bon
Etampeur
connaissant balancier à friction.
— Faire offres écrites sous chif-
fres D. R. 19025, ao bureau de
I'IMPARTIAL. 19025

UUIGDE et LIÏÏERATDRE
Italienne

Professeur :

Béatrice Graziano-Ravarin o
98, Rue du Parc, 98

Illme étage
Même adresse, 7646

ESPAGNOL
Technique el Commercial

IrâÏBB"
sont demandés, dans chaque
localité , pour le placement d un
article laissant de gros bénéfices.
—S'adresser à Case postale 6109
à Monller (J. -B 1. 18717

Chambre
à coucher
moderne, lit ("J places), neuve ,
bois dur, à vendre , fr. 810. — .
Pressant. — S'adresser rue du
Progrés 67. au rez-de-chaussée.

'90-y)

MAIDIIP '/M HP » aveC
l'iVIGHI démarrage pour
courant continu, est à vendre .
Bonne marche garantie. — S'a-
dresser à M. Frey, rue du Parc 9.

13017

2 chambres mX ,edt
maniées à louer (3 lits) . A la
même adresse, â vendre, occasion,
belle fourrure neuve , renar l . un
Daniesi-tus neuf, pour jeune liom -
ine. — Ecrire sous chiffres H. F
100*20. au huroRN «le I 'I M P A H T I A I .

Coatunére sr^dë-;
fnçons , depuis : Robes , fr. 10.—,
Manteaux, fr. 12. ~ , Costumes,
fr. 15.—. — Mme Francone, tue
du Parc 81. 18870

Hôtel déjà Poste
TON to ndis soir

Sonpr aux tripes
Bois je feu

Beaux

quartelageset rondins
•eass, livrés à domidle.

Rossinelli-Frey
Bawau : ENVERS 38,

Entrepôt : SERBE 13*2
MM» Téléphone 16.-24. 

&Bmt ___m%QX\KimlUt\
îm~* avec arnica___\\~*avam*\e?mp.9i >am

_ WWS______. de .nô. «OUrs

Ji Soins t Mime
ËçT'- l̂ *t*m NMW MUi
___ \__a Spécifique sûr et ra-
m_W0_\ pide pour chute des
raS Ë̂a cheveux, pellicules,
PfaWlaJ cheveux gris, che-
E WW velure clairsemée,
H H Toire calvitie. Plus

*4____
=S de 3000 attesta-

tion* et commandes après premier
essai pendant les six «derniers
mois. Flacons de fr. 3.50 et fr.
3.50. — «Crème de sang de
Bouleau pour cuir chevelu sec en
gnis de fr 3.— et fr. 5.—.

hampooInfrdeBoolean 30 ct
Savon de toilette aux her-
bes de» Alpes, qoalité extra
fine, fr. 1.—. Vente :

CENTRALE D'HERBES DES ALPES
au St-Gothard. Faldo

JH-2160-IJ 1578

Pharmacie
BOURQUIN

Dépôt du
Sang de Boulean

TO,^b2-v choisies,
11IN1 nouvelles

a 70 cts. le kilo

Viande do mouton
n'importe quelle pièce, à fr. 2.20
le kilo. Le tout franco. — Ex—
por t Agricola. Arogno (Tes
sin). jH-804*i7-o 163B5

MARIAGE
Jeane dame, 25 ans, présen-

tant bien, sans relations, désire
faire connaissance de Monsieur
ou veuf , 28 a 38 ans. sérieux, en
vue de prochain mariage. Entière
discrétion. On ne répondra qu'aux
lettres signées ; si possible joindre
photo. — Offres écrites, sous
chiffres B. R. 19008 au bu
reau de I'IMPARTIAL . 191)08

ROBES
de laine, haute nouveau- fp QR
té, toutes teintes, la robe »¦ • Uv> "

ROBES
gabardine et tissus, nouveauté
d'hiver, toutes feintes, fn QQ

la robe U.  ÙV."

JUPES 1*7*7
serge, marine et noire, fp - J O U R
avee plis. la jupe » ••  la.DU

Mme Maurice WEILL
Rue du Commerce 55

La Chaux-de-Fonds

ffloteurjLDynamo
A VENDRE un moteur, 't,

HP, 190 volts , tri phasé, courant
alternatif, avec démarrage, et un
dynamo. 4 6 volts , 16 ampères,
avee tableau et mise en marche ,
pins différents articles poar le
dorage ; le tout à l'état de neuf.
— S'adresser rue de la Républi-
que 7, au ler étage, à gauche

taVUlA

Eplatures
L'Impartial
est «an vente tons les jours au
nouveau dépôt

Epicerie-Charcuterie
m. DistEli-Fior
Rue du Loole 22

«{Eploiures}

1 Pectoral
mytillque. analeptique

antlglatreiix
composé des meilleures plantes
et fruils pectoraux. 18315

Prix du paquet. 80 cts.

Pharmacie MONNIER

Betteraves
inu .- m lierez , CAHOTTES et
CHOUX-RAVES, bas prix. Ex-
iié- iiiion depuis 50 kilos ou nar
wagon. 18967

aHlAIW (*u Pay8» fr «5 SO
•PRCla#«t la mesure
M.FAVRE, «Cormo-odrèchè.

RÉPARATION S fe
de Plumes réservoir ||

tous systèmes - 6473 VgFJt

PAPETERIE G. LUTHY |j

f | Souliers militaires
/ «m ferrés 3 semelles. 40/46. fr. 37.80, 33.80
/ rï» B0'1'1168 boxtxM noir, 40-40 fr. 26 80, 19.80

[A k̂ Caoutchoucs
«gt-nT  ̂ \ n»8L Poar dames. Messieurs
'¦¦j ù̂

^
Vja ĝ 'jyAav et enfants 18232

^^CL-à tasiËlrtliH"
A ĵnKBffiMQ 

La 
Chaux-de-Fonds

*̂-rv_ /̂̂  ajg
 ̂ BoionçaB, —

É 
Sagne-Juillard
ne vend que l'article garanti
et à un prix 18398

sans concurrence

AU mflGHSIN Georges-Jules SANDOZ
SEWIAlrWE DE fEMTE

DE
MONTRES SOI«-GkM*ËES BT OARANTIISS

en Acier, en Argent et en Or 18779
WPmwwhw Dames «mt !•*•¦¦!• ««¦¦•»

PRIX EXTRAORDINAIRES

j « m m mm j
M LORS DE VOTRE VISITE A LA DEU- K
W XIÉME EXPOSITION - VENTE DES W
M T R A V A U X  DE CHOM AGE. QUI S'OU- gk
M VRIRA LE 16 D É C E M B R E , A LA 1
M GRANDE HALLE DE GYMNASTIQUE JL
S RUE DU PROGRÈS 27. 18809 ¦

f REVUE INTERNATIONALE f
x™* °* L'HORLOGERIE

%aa»-V

ABONNEMENTS «Para» le 1" et le 15 de chaque moli
lan . . Fr la- à Lfl CHflUX-DE-FONDS (Suisse)
6 mol». . » 530

I MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE
¦ Mumafros-spaidmens
Ë gratuits «Q 1
¦ On s'abonne , m
1 à toute époque pÉRIODIQGE abondamment et soigneusement ¦
I .-_. r Illustré, la REVUE INTERNATIONALE DE I
I Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'information par
| postaux excellence pour tout ce qui touche à la branche

N* IV b. 628 l, de l'horlogerie, A la mécanique, à la bijou-
terie et aux branches annexes. Publie toutes les

Téléphon.-*» 1155 nouveautés Intéressantes, brevets d'inventions,
et 355 . 9—==-========— etc., etC 4̂ m̂=~m*—mmmmB-

/ 1 Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché i I l

¦»•*- •¦•——— —-V

m. PBQ6HÈS
lllllllllllltllllllll llllllillllllllllllllllllllllllllllllilllllll

Tissus bayadères
convenant pour Robes, Blou-
ses et Robettes d'enfants, 18994

le mètre Ht.Qty

Molleton
fantaisie, double faee, article très
chaud, pour peignoirs. - Dernière
Nouveauté o ghg *le mètre J.îrlr

fc——— ———<

Pour paraître le 1er Décembre i y.z. 1371 N. 1899*

/'{ÎS PIERRE GRELLET & \\

% SDR LES SENTIERS ffI DU PASSÉ (i
WÈ Notes de voyage, d'art et d'histoire. i §1
nÊ Un volume petit io-12, orné de 10 if
tm planches, lettrines et vignettes. Tirage g m
E à 1000 exemplaires numérotés. S V>

On souscrit dès maintenant au prix de Fr. 5.— à la Librairie Centrale S. A., à Neuchâtel.

J APIPHIIHEATRE du CoUètle Primaire }
_  J«ca«ill à 20 '/, heures précises W

1 V-2-̂  Conférence religieuse [
J par M. V. Autrtsbouré«er> pasteur f

1 Sujet : Satan enchaîné pour mille ans t
% «WT Enirée tfraiuUe -—_ \ u«io W

SOUS-VÊTEME NTS

f 

Caleçons mo,,etod̂  2.50
Caleçons tr,coté;epa*8 2.75
Camisoles ̂ ^ 2.95
Chemises ^Tpuis 3.75

fienouillères - Ceintures
flanelle 18986

Plastrons - Chaussettes
Spencers - Chandails

Von* trouvères le plus
grand ebolx aux prix
lea plua avantageux

chez

ADLER
LA GHAUX-DE-FONDS
51, Bue Léopold-Robert , 51

Visitez nos vitrines

A VENDRE un beau

Domaine
de 70 poses, avec pâturage boisé, suffisant pour 15 vaches; très bien
situé , s* nn quart d'heure de 2 (tares. — Ecrire sous chiffres L. X.
l9Q2t. au bureau de I'I MPARTIAL 19024

M Wraserie-norant ARISTE ROBERT
Concert de 4 à 6 b. et le soir

Orctii-stre' de lout ler ordre 18970

|[|BJ~PEOCHAINEME ÏÏT I ÎHH
WÈk DOUGLAS FAIRBANKS DANS LES JP!¦ TROIS mOUSQUETfllRES M
wÊÊÊ LE TRIOMPHE INCONTESTE DE DOUGLAS gSgg

î ÊMfigl,̂ .^Miï.̂ flK iÉiBBii!MBKgBii^^

Fabrique de Draps
(AeM &, Zinsli) i Sennwald (Cl. de St-Gall)
fournit a la clientèle privée des excellentes étoffes pour Dames el
MeHaleara, laine à tricoter et «--ouvertures. GROSSE BAISSE.

On acc<*pte aussi des effetH iinagés de laine et de la laine da
moutons. Echantillons^ franco. JF-505-St 24ÔO



DniHaa-re A vendre le ma-
DUIUOrS. tériel, pour la fa-
brication de la boite. — O ffres
écrites sous chiffres R C. 18954.
au Bureau de I'IMPAIITIAL . 18954

DîanA *^n uen>ande '¦>
rlOlIOi acheter de suile
un non piano. Pressant. Paye-
ment asomptant. — Offres écrites
sons chiffres A. B. 18987. au
bureau rie I'IMPARTIAL lSf)87
AeeniAvtl Jeune nomme,
aSBUJClll. remonteur de
finissages, cherche place. — S'a-
dresser chez M. Charles Allen-
bach. rue de Gibraltar 17. 18*^04
Rrfkhie A vendre deux cre-
D1GU19. bis portantes ; on a
échanger contre petit bétail. —
S'adresser Buffet-Restaurant du
Patinage . 1 8867

PGnSIOn dans famille.
— S'adresser chez Madame Laure
Thiebaud, rue de l'Industrie 21.
au Sme étage', à droite. 18887
Qa>A (-*n demande a louer
r f & a  un pré aux abords
de la ville, de 15 à 20.000 m2. —
Offres par écrit sous chifires P,
R. 18833, au bureau de ['IM-
PARTIAL. 1883*1

DnlaflAr français (4
rViagCI trous), est a
venure, faute d'emploi. Bas prix.
— S'adresser au magasin de Lé-
gumes, rue rie la Charrière 13. •
Paneinn Bonne pensumrCUBlVU, prendrai t encore
quelques pensionnaires, à fr. 3.-
par jour, viande au 2 repas. —
Se recommande, A. Vuille-Wal-
ther. rue de la Ronde 19. 1-*6R(*

afaViA-rrietn c|jercue uu tra *tt lVl ¦ IDIiU vaii, so;t comme
polisseur ou tourneur. — Même
adresse, à vendre une certaine
quantité de pierres. — Offres
écrites sons chiffres P. R. 18078.
an bnreau rie I'IMPARTIAL. I8R78

Remontages, a^miellé, des remontages et ache-
vages, 10<-/i lignes ancre. Bonne
qualité. — S'adresser, rue Numa
Droz 127, au Sme étage à gauche .
n " a veuitre, a nas
MI o nn - ir 'x» Grand m°-I lullu *j^'e* no-r< avec

chaise, cordes croi-
sées, cadre métallique, touches
ivoire, son admirable. — S'adres-
ser, rue de la Serre 85. au 2me
étage. 18745

Sertissages. B™ rr1£
acier entrerait en relations avec
maison pouvant lai en sortir
500 à 1000 par semaine. Travail
soigné. Bas prix. Fournirait les
eontre-pivots. — Offres écrites
sons lettres A. J. P. 18854. au
bureau de I'IMPARTIAL . 18854

Réglages, gr
pour grandes pièces Breguet, se
recommande à MM. les fabricants
et termineurs, pour du travail à
domicile. 18831
aS*adrJ an bn*^

de
T<Impartîab

Jeune garçon ŜageJT
gros métier. — S'adresser, à la
Cure, rue de la Chapelle 5. 18734

Grandissense. ^£
18

-
prendrait encore .quelque 100 piè-
ees par semaine. Travail prompt
et soigné. —S'adresser à Mme A.
Deutsi-hmann. à Renan. 18751
f inrfànp se recommanue pour du
JJlll gvlu travail concernant sa
profession. — S'adresser à Mme
Bûhler, rue Nnma Droz 8A . 1884f>
Joiino flllo intelligente et de
UCUUC UUC, bonne famille , con-
naissant les travaux d'un ménage
soigné, cherche place dans petite
famille ou dans un commerce.
S'adr. an bnr. de l'clmpartiab

18744

Fabrique de boîtes or mean(i e
JEUNE GARÇON de 15-16 ans
ponr les commissions et diffé-
rents travaux d'atelier. — S'a-
dresser rue du Pont R , au 1er
étage, rie 7 à 8 h. du Soir. 18984

OU demande vrière pour ajus-
ter les glaces de formés. — S'a-
dresser, rue du Progrès 143. au
¦ons-Bol. 18982
Jonno flllo connaissant l'alle-
HGUllG 11110 mand, est demandée
par magasin de tissus de la ville.
— Offres écrites, sous chiffres J.
D. 18859. au bureau de I'IMPAR -

1H.35H
Uj/itralniip On demanue un non
HltAClCUl . ouvrier nickeleur,
ainsi qu'une bonne ouvrière sa-
chant mettre la main à tout. —
S'adresser rue Numa-Droz 173. an
ra*5-de-chaiis«>é'». 18^5'i

On demande ^SES
pour travaux de ménage. Si pos-
sible, logeant chez ses parents.

18916
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial».
RÔdlO H CO "-*" deniitiiiie une
nCglCUOC. assujettie pour la
petite pièce cylindre , ainsi qu'une
jenne fille pour les commis-
sions entre les heures d'école.

18906
______ an bnr. de l'ilmpartial.»

Apprenti-peintre. £%£_
eun e garçon , comme apprenti
peintre en décors. — S'adresser
chez M. Léon Wesny, rue de la
Promenade 12A . 18866
Un non h ni On ueuiaude un uu-
fflttl Cl/liai, vr*er maréchal, con-
naissant le ferrage. — S'adresser
à M. Eugène Boissenot, mare
ehal , Damprichard (D.mbs,
Francei . 1881)9
Aïri f lj UP Ç 0" *»«*«**«•*«»» llB mU Uf ,
illguilioù une rivemse. une dé-
«coupeuse. une finisseuse
ayant l'habitude du travail extra
soigné, ainsi que quelques jeu-
nes filles, libérées des écoles.
— Adresser oftres écrites, sous
chiffres P -23I51 C. à Publicitas
La Chaiix-fle-Fon .is lSn'O

impressions couleurs/^™1"

Greneuse doreuse Z^ZT
mandée à la Fabrique , rne du
Douhs 51. 18896

Petit logement £tl?68Jolle8
chambres, une cuisine et dépen-
dances; conviendrait pour per
sonne seule, serait à louer pour
le 1er janvier prochain. — 8'a-
dresser, rue du Progrès f, au
rez-de chaussée IS94S

I />nn I A louer , de Mute ou
UUvul. époque à convenir, beau
local Peut-êire transformé en ap-
partement et petit atelier. — S'a-
dresser rne du Grenier 37. 186-25

Rez-de-chaussée ëf-^œ
pendances. à louer pour fin cou-
rant ou époque à convenir . —
Ecrire sous chiffres P. P. 18874.
au bureau de I'I MPABTIAL . '8874
Pa-rne A louer belle grande
vaiCO. cave, â proximité de la
Place du Marché. 1 dite rue Ja-
quet Droz 31, 1 garage privé
pour 3 autos, ou l'on prendrai t
en location une aulo ou moto. —
S'adresser au Bureau Edmond
M «-v-» r. rnp Vp'avo 8. '8*!fi
¦BmB.BVHHB HBa'aBWI
('hr- l l lh pp «-"M aU U c i a i .  |Uala:
UliailllJl C. chambre, à Monsieur
honnête et sérieux. — S'adr. rue
des Granges 12, rez-de-chaussée .
n droite . 1869 1
f» h a m h no Belle chambre uieu-llUdlllUIC, biée, au soleil , prés
de la Gare , est à louer. — "S'a-
dresser , rue du Parc «83, au Sme
étage, a droite . 18674
Phamht'fi A Jouer Délie enam-
UliaillUlC. bre. confortablement
meublée , à personne sérieuse. —
S'adresser rue Jardinière 83. au
3me étage, à gauche. 18863
Ph fl mhPQ A loui-r a personne
llllaUlUl C. travaillant dehors ,
jo lie chambre meubléfe, située au
soleil. — S'adresser, rue du Doubs
153 , au rez-de-chaussée, a gauche.

tSHOfl
llhamhpoc A tout»-. J, cuaui-UllttlUUl *JI5. bres contiguës,
meublées, au centre «Je la ville,
à 2 Messieurs travaillant dehors ,
— S'adresser, rue du Marché 20.
an 2me élnse. T87H!
l 'hamhpû "J 'e" "'eunlée el bienmiHUlUlC chauffée , est à louer.
S'adresser, rue do la Cure 5. au
rez de-chaussée , le soir. 1aS7!)0
rhatîlhPÛ A remettre cliumuru
UUaiUUlC. meublée , avec pen-
sion, à jeune homme solvable.
Prix très modéré. — S'adresser
rue du Parc8. au rez-de-chaussée

18728

PlinmhPB A louer jolie chain-
UilttlllUl C. bre bien meublée, au
soleil. — S'adresser, rue de la
~prrp TA. an •imfi «»ta gfl . 1888*!!
r.namhPO au w».atdl, a remettreUlldlllUIC ¦_. Monsieur solvable.
— S'ii dresser Mme Robert . Place
de l'Hôtel-de-Ville 5, au Sme éta-
ge (Maison Bijouterie Krnmpr).
l'hamhPO *̂  iouer cliauinre '
UllttllIUl C. meublée , au soleil et
chauffée, à Monsieur de moralité
et travaillant dehors. —S'adresser
rue du Temple Allemand 39. au
Sme étage 1 13877

Pied-à-terre tXtl t̂
écrites, sous cliiffres R. B. 18747.
an hii >-»aii 'le I'I MPM 'TI'T- I K7 *I7

Hed-a-terre. EHEIE
dépendante , si possible , chauffa-
ge, électricité. — Ecrire sous chif-
fres J L.. 1869S, au bureau
de I'I MPAUTI U, I8695
Piûfl à fotWÛ est demandé. —riCU-d- lClie Offres écrites , sous
chiffres P. T. 18769, au bureau
de I'IMPARTIAL 1876V!
I nrfomont <-*u cherche a louer
UVgGUlGlll. an logement de 2
ou 3 chambres, au soleil, pour
Avril 1923. — Offres écrites, sous
chiffres A. B. 18903. au bu-
reau de I'I MPAIIT H L 1 8903
j 'hamhPO meublée, înuepen-"JUttlllUlC dante et centrée, est
demandée à louer, par Monsieur
solvable. — Ecrire sous initiales
A. B. 18898. au bureau de I'IM-
PAUTIAL 18H9S

A ÏPndPP ** Oies iiaiiucnes , ut
ICUUlC une paire de ca-

nards. — S'adresser, rue de la
Charrière 101. 18757
njnnn velours frappe , gretta-u.Ulïall  à vendre faute d'emploi ,
ainsi qu'un pupitre debout. —
S'adresser au Bureau, rue Neuve
8 au ler élage. 18861

A vpnrî pp p°-a8er a Baz <*ÏBllUI ti feuï). Prix , fr 30.
'7143

S'ad. an bar, de ['«Impartiale
*a3mfttinrî u( It'H C iloubius soie
OlllUAIllg et a l'état de neuf ,
avec 2 gilets et une pai re de pan-
talons, à vendre — S'ad resser,
rnp 'In Parc 12 au 1er ét-urn . 18901

Â nunri pa 1 appareil pinnua-ru-
I CUUl G [.bique , très bien

conservé . 10X12'/j, à films. Oc-
casion exceptionnelle. — d'adres-
ser, rue de la Cure 6, au ler élage,
à droite, de midi à l heure et lo
soir de 6 i> 8 heures. 18879

EmaUlage
On demande ouvrier émailleur

sur métaux, pour article bijou-
terie en très grandes séries, envi-
rons de Paris. Travail assuré
— Ecrire avec âge et références,
prétentions , sous chifires J. 511.
1 S. E. P.. rue de la Victoire
10. Pari». JH-33267 D 1.8813

(Q -̂f Ê,
\̂ _~J bro«dberCes ooraU-xr.

couverture tîue's _pcw
ctoambre àcovixfoe r. tabU-
jardia efc. 6cbar\L franco.

F STAMEU&C-*
R10W*JJX- ST.GALL

JH-8100-K »1«)

On bAton de Jos Ca-s-in.no
véritable, marque c Etoiles »,
'/s livre de Sacre «Candi pure
canne , un paquet de Thé pec-
toral anx fruits un pelii Fla-
con d'ammoniaque aninée.
vous donne la potion noire, vé-
ritable remède de famille contre
toux, bronchites, catarrhes, etc.

A LA NOUVELLE 18249

Droguerie H. LINOER
9 Itue Fritz-Courvolsier 9

On demande
3 i 4M k
nour petit commerce de la ville.
Sérieuses garanties. — Faire of-
fres écrites , sous chiffres O. D.
18B77 . au bureau do I'IMPARTIAL.

18677

VEUF
cherche personne de confiance ,
capable de faire tous les travaux
d'un ménage de 4 nermonnps. —
S'adresser à M. Edouard llo>
Jon. n «Cernier. » 1J 14-C Wtu

faite-oari OBOII OUR XT R̂

COMMIS
Jeune homme, ayant fait

non apprentissage de commerce
et obtenu son Di plôme, cherche
place en ville ou au dehors. —
Kairt» offres écrites , sous chiffres
M. T. 18B04, an bureau de

al'lMPM-o-uu 18804

Il est de votr e intérêt supérieur d'acheter vos

TAPIS
d'Orient et Imitation

dans une maison spécialiste sérieuse
et d'absolue confiance

Les Etablissements GEORGIHDÈS S. H.
31, rue de Bourg, 31 - LAUSANNE

universellement connus, vous offrent toutœ garanties désirables
Profitez de la

Grande liquidation générale
avant fermeture, mais ne tardez pas
les jolies pièces s'en levant rapidement

CSta-Dix immense - ra-ar-cfa-un-dls-e superbe
WHMk— awaniotleux ISSJK

f *£mf aff iQg tàê  3Î*|
c% J&loàe, p ouŝ/ûîessireiucT S
M Ç**>T"*fc ""

I Pour Garçonnets t
f Pèlerine Vareuse pardessus I

•̂T molleton Ratine bleue w 2T
\ CD belle nualitp o a manches raglau *~0i _ i_  noue qualité S ans 6 ans , . . .  m!!' bleu ou noir façon taileur L̂Cp Longueurs Prix MA _

m 3 à 6 ans 18993 g

g 65 19.» * " 9C . 3Q, §
 ̂

70 SO.»-- en belle ra,ine aT,S6 *',*•¦, *?¦*¦" _ _K
um nn *-n_\ ceinture Sjjr
/r-) '" 21.— 3 à 6 a n s  Ar ticle plus épais Q

g 80 23.-- —jj ^T X
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85 
as.- 50.— 45/ 49/ 55/ o

ii, di-esnis-eri-ae - Donn-etf-esTie p »

Ï̂Alm WiM-Wi) ^

Horlogers ayant connaisNances approfoii-
dies des pièces de forme, o1/, lignes et grandes
pièces, extra-plates 1 2/f 2, en qualité soignée,
ponr le repassage , remontage , acbevnge et ter-
minaison ; spécialisés sur mouvements Savoie,
«La Vallée» et «Fontainemelon», CHERCHENT
/V ENTRER en relations avec maison sérieuse.
Discrétion absolue. — Ecrire sous chiffres
H. O. 18785. »u bureau de I 'IMPARTIAL.  187&**i

¦ BAISSE fle PRIxl
IMËM sur tous nos 19019 i;É^M

¦ SHIPEAUK 1
[|̂ ^H garnis Dames et Enfants ogjW

;̂ 8 Superbe choix - Fournitures 
^^rtè*! pour Modistes mj Ë

t$_W& Réparations — Transformations H

11 l'ILSHC lEHHE I
j^rl 22, Rue Léopold-Robert 22, • La Ghaux-de-Fonds S

# _ am_.~r~:9m
ai Abonnés aux EAUX et GAZ

Ponr éviter le gel, prière de fermer herméti quement les
fenêtres qui se trouvent à proximité des conduites et des ap-
pareils. 19013

Direction «des Services Industriels.

' __ W MB

J|| Four se retirer des afîaires ont remettrait m

DEPOT
¦ très connu sur la place H
H| Affaire de premier ordre, Il
a chiffre d'affaire prouvé ; capi- |i
g tal nécessaire, minimum, fr. W_\
B 6500. Intermédiaire s'abste- Im
S nir. — Adresser offres , écrites im
¦ sous chiffres A. H. 18953, au ¦
¦ bureau de I'IMPA RTIAL* |

Ioumaux circulants
Service dans toute la Suisse.Taril postal spécial. Demander prospisetus

LIBRAIRIE C. LUTHY
4S — Lèopold Robert — •̂ L'S

I :-: SOIS OE PEU :-: |
sgâ Beau bois dur (gros rondins) Fr. SO.— le stère ^|H Branches sapin » SO.— » i§J
ijp Cartelage sapin » S4.— » @
.3 trmVÊMmmzam domicile **^
M TRONCS «m CERC1ES m
isfl W-aW Combustibles noirs en tous genres Ml

1 Jean COLEAT §
H TERREAUX 15 18550 Téléphone 14.03 ||I

m _ ra.i>a__!_ »_i _\ S É- t Nous vuas recommandons la plus im-
•rm *_>» CU.I 1/ m portante HaiHon en Suisse

PRANKENSYE1N, à Berne
Place Tour d'Horloge 4 15180

Confections nr clames , hommes, entants , CliaiiH-sureH. Trous-
seaux , Mobiliers Voilures d'enfants et loutes sortes de mar-
chandises, payables par acomptes mensuels ; Fr. 5.— ou Fr. 10. —
par mois. — Demandez la feuille d'ahonnpm',n.t . JH-18R'I

H A 2 pas dn Restaurant de Bel-Air |p§j

H à vénère j olie ̂ Maison |l
¦ de 3 appartements, balco n , grand jardin. Prix ||1
K Fr. Sa.OOO.—, nn acompte suffit. — Burean g|j
S Achats et Yentesd 'Immenbles, Edmond Meyer w%
m® Rue Neuve 8. 18862 ¦

t 

Maison spéciale pour
le petit meuble

Iï Paît 9
Moyennan t petits ver-
sements ou réserve
tout article pour plus
tard . 188P0
Arrangements

On exécute en toutes
s nuances les articles

chêne fumé suivant chois.
Prendre note, mais venir à

temps.
5 °/° au comptant

ACHAT aux ^MEILLEURS __?Vm_,
PRIX •#^*W^'

j ç^y ô,»
^̂ \# 

Argent Platine
\  ̂ J.» O. Huguenin

Essa ij e n r - J i t rf . Serre 18

Avenir
assuré pour jeune homme actif,
ilit-posant de fr. 400.—. Bon
gain. — Offres écrites , tout à fait
sérieuses avee i-pfén-ni-ps. à Case
postale 6576. NeuchAtel.
P 26B5 N 1894(5

ns-ocié-
CommaBditaire

avec apport de 15 a 20.000 fr

est demandé
par Industriel possédant grands
locaux et installations , pour la
fabrication d'articles «vu grandes
séries. — Adresser offres écrites
à Case postale 1043. 18826

A VENDRE
an LANDERON

près de 1 « Qare, nne
PETITE MAISON

comprenant S chambres, cuisine,
et dépendances avec écurie et
grange, ainsi que 2.500 m' de ter-
rain (jardin et champs), à proxi-
mitéde la maison. — S'adresser
i M. Chr. Turuwani. Le
Landeron. 18703
¦lllllll l ¦!¦ Il IIMIBI1 r"-1

On demande plusieurs 189Ô0

ï PMIPIWNlullUuUouu
très capables pour rayons sui-
vants : Bonneterie. Mercerie.
Tissas laine. — Adresser ollres
écrites , certificats photographie ,
sous chiffres F. 79*201 V.. au
Bureau d'Annonces de la Feuille
d'Avis. Vevey JH 8l->5 .' D

A louer
Rue Lèopold Robert

bel appartement
de 5 pièces, chambre de bains,
alcôve. Loeal pouvant servir de
magasin ou atelier , ou transfert
maaale en (tarage. — d'adresser à
Mme Schultennraniit . rue A -M. -
Piaget 81 l:i-.'14

ï ftnraffAC u" "«wiandii une
WV1 fflgOSi bonne cimenteuse
de roues, pour travailler n do-
micile. 19015
S'nd. i -n bnr. de l'a-Imoartial» .

Couturière Z ï̂ î̂i
ce. pour tout co qui concerne sa
nrofession.Transformation -;. Pris
modérés. — S'adresser rue de la
Charrière 5. 19«00

Menus de luxe et ordinaires , imprimerie COURVOISIER
Ëx«éculion rapide el Livraison à prix modér/»^.



Une histoire d'hypnotisme
NOS CONTES

Une histoire d hypnotisme ? Je peux vous en
raconter une si vous voulez, «dit Maurice en
allumant sa cigarette. Ce n'est peut-être qu'une
histoire où il est question d'hypnotisme... Ma
foi , je vais touj ours vous la dire :

Vous savez qu 'autrefois j'ai fait la cour à ma
cousine, celle qui est à présent Madame de S«s-
coras ? Non ? Alors vous l'apprenez ce soir.

Mme de Sêcoras avait dix-huit ans —et s'ap-
pelait Bobette ; moi. j'en avais vingt-deux... Je
ne sais pas quelle est la parenté entre ma
cousine et saint Joseph, mais on lui Souhaitait
sa fête à la SainWoseph, et l'usage voulait
qu'on lui fît des cadeaux. Naturellement, j'au-
rais bouleversé h monde pour trouver des cho-
ses merveilleuses à offrir à Bobelte.

Comme j e musais à toutes les devantures
pour découvrir le cadeau sensationnel, ie ren-
contrai ma cousine elle-même ; elle pencha Ja
tête de côté et me dit en -riant :

— Mon petit Maurice, je sais ce que vous
cherchez.... Mais si vous voulez me fair e un
grand plaisir, vous me donnerez un petit chien.

Le cousin du groom de la brasserie Weber
me vendit un amour de petit chien loulou ; d'a-
bord, À m'en avait proposé un noir ; puis, com-
me j'en voulais un roux, il m'en procura un
roux comme un renard, qui fit mon bonheur.
J'ai dépensé deux mille francs pour cette bête...
et, dans ce temps-là, deux miEe francs, c'«était ce
qu'on appelle maintenan t deux mils francs or!

Bobette fut si contente que j e ne regrettai
cette emplette qui, pourtant, avait fait un gros
trou dans mon budget. Elle appela son chien
— Dieu sait pour quelle raison — Tarco, et ne le
quitta plus.

Le loulou noir qu'on m'avait proposé, d'un
noir tirant sur le brun, et qui ne coûtait que
quinze cents francs, avait une griffe cassée à
la patte gauche. Or, Tarco avait aussi une grif-
fe cassée, à gauche, devant Ce fut mon pre-
mier doute...

Bobette, qui bichonnait son Tarco tout lie
temps, ne s'apercevait de rien, mais moi, étant
demeuré une semaine sans le voir, je m'aper-
çus que ledit Tarco avait les poils qui noircis-
sai ta la racine... Le groom m'avait roulé,
et f avais payé cinq cents francs pour faire oxy-
géner le poil du loulou noir... C'était cher !

Le soir même, j'étais à la brasserie ; mais le
groom avait changé et j e n'eus pas même le plai-
sir de botter le garnement comme feu avais
formé le projet Je ne pouvais donc pas me
venger, mais oe que j e voulais à tout prix , c'é-
tait éviter que Bobette ne connût ma sottise. Elle
en aurait ri «dix ans, et moi je serais mort de
honte. Je vous rappelle que j'avais vingt-deux
ans.

Que faire ?
Une affiche cF«a-gence pour retrouver les chiens

perdus me suggéra la procédure à suivre, si
fose m'exprimer ainsi. U fallait arriver à ce que
Bobette perdît son chien. Ce fut très facile. Je
me mis à la suivre de loin. Dès le second j our
eHe s'anrêta, rue de Rivoli pour causer avec des
amis rencontrés inopinément Je ramassai Tar-
co, le mis sous son bras, et j e m'en fus par la
rue des Pyramides où j e ptris une voiture.

Il n'était que temps ; ce menteur de Tarco
avait cinq millimètres de poils noirs contre la
psau.

Bobette révolutionna la nue de Rivoli, la po-
lice, les agences, la Fourrière, les asiles de Neuil-
ly ; fl y eut des annonces dans tous les jour-
naux.

Je reçus ses confidences :
— On m'a envoyé cent-soixante-deux pro-

positions, pour me vendre un loulou tout pareil,
me dit-elle en pleurant. Mais ce ne sera pas mon
cher, cher , chéri petit Tarco.

Ces larmes me, bouleversèrent, je lui pris la
main, et la baisai :

— Bobette, ma jolie, c'est moi qui vous ai
donné Tarco, c'esrt moi qui veut vous donner son
successeur.

Chez moi, la petite bête n'aurait pu rester,
les domestiques auraient parlé : je l'avais, pour
cela, mise en pension chez un vétérinaire, sous
prétexte de maladie de peau.

— Ce n'est pas une maladie, qu'il a, votre
chien, me dit l'homme d. science, il a été dé-
teint voilà tout. C'est un truc de marchand.

Je le remerciai pour le renseignement et j e
m'en fus, Tarco sous le bras, chez mon coif-
feur ; je priai celui-ci de passer le chien au
henné noir. Le coiffeur commença par j eter les
hauts cris, puis il s'amadoua et finit par trans-
former le loulou en cataplasme vivant et af-
freux.

A force d'avoir teint des chevelures, cet
homme avait une habileté réelle, et ce fut un pe-
tit loulou tout neuf et d'un beau brun presque niir
qui sortit de la boutique.

Je le portai à ma chère Bobette le soir mê-
me. Mais elle ne voulait pas le regarder pré-
férant pleurer son Tarco.

— Il ne me connaîtra pas ! gémissait-elle.
U ne sautera pas sur le coussin rose~

Je criai :
— Si ! Si ! vous verrez ! Je vais le sugges-

tionner.... L'hypnotiser !
Elle écarquilla les yeux. Je courus chercher

le petit chien que j'avais laissé dans la poche
de mon pardessus et j e lui tins ce langage :

— Tu vas aimer ta maîtresse... Tu vas rem-
placer Tarco...

Il m'échappa , ravi de se retrouver chez lui,,
j appant d'aise, faisant fête à ma cousine.

— Oh ! qu 'il est mignon ! s'écria-t-elle, quelle
belle couleur ! Mais on dirait qu'A me connaît

J'eus peur que tout le subterfuge ne se dé-
couvrît et me mis à faire des p*asses magné-
tiques sur k folle petite bête :

-— Rigide ! sens ! cours ! imprègne-toi !
sois Tarco ! tu n'en as pas la couleur, mais tu
dois en avoir l'âme.

Bobette, ahurie, iss yeux pleins de larmes, et
la bouche souri.ante, regardait son loulou danser
dans la «chambre. H alla prendr e une lampée
d'eau dans la tasse d'argent sautilla après les
jupes dé la j eune fille, puis, enchanté, bondit sur
la chaise-longue et se mit voluptueusement en
boule SUT le coussin rose.

Ma cousine m'embrassa :
— Je vous adore ! cria-t-elle. te l'appellerai

Tarquin ! '
Cela n'empêcha pas M. de Sêcoras de me

détrôner dans son coeur, mais, depuis ce temps-
là, elle est une fervente adepte des sciences
psychiques, et j e l'ai entendue dire : ,. - - ¦- .,

— Quand on a, comme moi, vu de ses pro--
pres yeux, la transfusion d'un esprit...

Cair, naturellement, je n'ai j amais rien avoué
à personne... ?

Comtesse de BAILLEHACHE.

Le cargo-boat inchavirable et Insubmersible!
Ce bateau, qu'on aperçoit ici, est la dernière
f ormule de l'art. Ses constructeurs ont réalisé
le p rogrès énorme de le rendre inchavirable et

insubmersible par les plus vilaines bourrasques
de la mer. Des compartiments étanches p erf ec-
tionnés le déf endent cont/ e les chocs et les d&
chlrures.

I ês conquêtes de la science

ia mue chez les volailles
CHRONIQUE AGRICOLE

La mue n'est pas à proprement parler une
maladie, c'est un phénomène physiologique na-
turel qui n'offre aucun danger quand las ani-
maux sont dans de bonnes conditions d'hygiène
et de santé, qui compromet leur existence par
la crise qu'elle occasionne quand ils se trou-
vent en état de débilité. '

La mue consiste dans le renouvellement du
pelage des animaux à l'approche de l'hiver. Elis
a lieu généralement vers, la fin de l'automne,
mais elle s'opère plus tard et dure plus long-
temps chez les animaux mal nourris et cachecti-
ques que chez les sujets vigoureux et bien soi-
gnés.

Elle est également plus pénible chez les j eu-
rizs volailles qUe chez les sujets adultes.

Elle s'accomplit ordinairement sans difficulté
dans les pays chauds et les régions tempérées ;
il n'en est pas de même dans les pays froids ,
où la température varie brusquement

La première crise de mue se produit chez les
poussins «quand la queue commence à pousser.

L'oiseau frissonne, paraît inquiet et triste ; on
croirait qu'il n'a plus la force de porter ses ai-
les. Les poulets nés au printemps et qui ont la
chance de subir cette crise au moment où la
température devient plus clémente, la suppor-
tent sans trop de risques, il n'en est pas de mê-
me de ceux qui sont nés en été. Quand l'autom-
ne provoque la chute de leurs plumes, ils ne
sont pas encore bien résistants.

U faut donc veiller sur eux avec le plus de
soin, leur «distribue* une nourriture variée,
abondante et saine : avoine, seigle, blé, millet
chènevis, sarrasin; les préserver des froids pré-
maturés, les abriter contre le brouillaird, la
pluie, l'humidité.

Tous les oiseaux de basse cour doivent être
surveillés à l'époque de la mue. Ils doivent re-
cevoir une nourriture abondante et un peu ex-
citante : viande hachée crue ou cuite, oignons
hachés, verdure, à laquelle on aj oute un peu de
craie broyée ou de coquilles d'huîtres pulvéri-
sées.

L'eau de leur boi-sson doit être additionnés de
2 à 3 grammes de sulfate de fer par litre

Les dindonneaux sont particulièrement sensi-
bles à la crise de la mue.

Ils hérissent leurs plumes, paraissent tristes
et abattus ; le bout de leurs ailes et de leur
queue prend une couleur blanchâtre.

Il importe de leur donner une nourriture for-
tifiante : oeufs cuits durs et écrasés, mélangés
avec des orties hachées. H faut aussi exami-
ner les plumes placées au dessous du croupion,
et arracher celles dont les tuyaux sont rem-
plis de sang.

La mue des pigeons dure environ un mois ;
elle s'accomplit facilement chez les suj ets vivant
en liberté. Pendant cette époque, l'oiseau est
triste, il manifeste peu d'activité, il caché sa
tête SOTS son aile et respire difficilement.

Il faut saler un peu l'eau de sa boisson ; lui
donner du chènevis, des vesces, des lentilles,

des pâtées salées et aromatisées avec de l'anis
ou du fenouil

Les oies, les canards, supportent gaillarde-
ment ce passage critique qui d'ailleurs est chez
eux, de courte durée.

Claude MONTORGE.

Plarârfre
E« 3 décembre «B* l'école

Tu aimeras ta Patri«3,
E. Faguet.

Un élève demandait hier en rentrant de la ré-
création : ;

— Monsieur, dites-nous, s'il vous plaît ce que
c'est que cette loi du 3 décembre ? —

Question brûlante ! Est-il permis de « faire
de la politique à l'école ?

Le maître réfléchit une minute, s'assit tran-
quillement sur le coin de la première table et
commença :
,- —« Eh bien, mes enfants, le 3 décembre est

en effet une date importante. Sur Je tram en
iru«s, le soir chez vos parents, tout le monde
cause de cette date et de la votation de ce mê-
me j our.

Je vais vous expliquer ce dont il s'agit ! On
prendra là, où il y a ! Monsieur un tel est ri-
che, il a un château, une auto, des vignes en
quantité* des vergers, de grosses sommes à
la banque, une usine importante ! C'est trop !
On lui ea prendra une partie. Et c'est ainsi que
les personnes très riches, et même beaucoup
moins riches que monsieur un tel, seraient dé-
pouillées d'une partie de Isur fortune. De quel
droit ? La chose est injuste puisque le 6 % seule-
ment des citoyens suisses devraient payer.

Je vais vous donner des exemples.
Quand, à la gymnastique, vous cassez une vi-

tre, vous donnez tous quatre sous et l'affaire
est liquidée. Et ce n'est pas seulement Pierre,
Paul _t Jean qui payent, parce que leur papa est
riche. En république, tous les hommes sont
égaux en droits et en devoirs, ne l'oubliez pas,
« surtout en devoirs ».

On parie d'égalité ! Tous les hommes sont
égaux parce qu 'ils ont tous droit au travail 1
Par son travail l'homme peut s'élever. Vos
parf-mts qui vous aiment tant sont de vrais pa-
rents, parce qu'ils font de gros sacrifices, ils se
privent souvent, eux, pour que vous, vous ayez.
Et ils feront tout leur, possible, pour que , dans
la vis, vous ayez un meilleur métieir qu'eux et

que vous soyez plus heureux, mais « par votre
travail ».

On ne verrait pas une forêt dont tous les ar-
bres seraient de la même hauteur , tous égaux
et également exposés. Tous s'efforcent de gran-
dir le plus possible, pour avoir la plus grande
part de soleil.

De même les hommes par leur travail, et
quelquefois la chance les aide, s'efforcent de
rsndre leurs affaires plus prospères.

Est-il juste alors de frapper ceux qui possè-
dent, ceux qui ont réussi comme on dit, N'est-
ce pas le plus souvent ceux-là qui font vivre les
ouvriers, qui donnent aux bonnes œuvres, et
qui encouragent les arts et les sciences.

L'autre jour, dans une classe du collège, une
fillette a « giclé » d'enare le tablier de sa voi-
sine. Pourquoi ? Parce qu 'il était plus beau que
le sien, et qu'elle était pauvre. Et vous avez
trouvé qu 'elle avait mal fait, parce que la pe-
tite au beau tablier est gentille, bonne camara-
de et pas fière.

Eh ! bien, cette vilaine jalousie, qui est un
sentiment tr«ès bas, c'est celle de ceux qui di-

sent : voyez les riches, prenez-leur leurs beaux
habits, leurs bij oux, leurs fortunes ! Une Répu-
blique où on rend le peuple jaloux et mécham-
ment envieux, pour dépouiller les riches, n'est
bientôt plus une République.

Et vous, enfants, à l'école, ne dites-vous pas
de votre maître « il est sévère, mais juste ! »
Ou bien vous dites « c'est un tricheur ». Et vous
n'aimez pas les tricheurs. Vous aimez un maître
qui exige de tous ses élèves un effort. Que pen-
seriez-vous d'un instituteur qui ne serait sé-
vère qu'avec une partie de ses élèves, les in-
telligents par exemple, les riches en esprit et
qui laisserait les autres, les faibles, sans en exiger
aucune part au travail et au devoir « communs ».
Vous savez que tous doivent fournir un effort
et que le maître sait juger la part de bonne vo-
lonté de chacun de vous. Mais aucun n'a le
droit de « ne rien faire ».

•Cette loi, du 3 décembre est injuste, parce
qu'elle veut tout des uns. et rien des autres.

Vous savez aussi que la petite Marie est ve-
nue ici après avoir «âté, pauvre orpheline , chez
une tante qui la maltraitait. Une femme, — ily en a, hélas ! — qui maltraite ses enfants est
une marâtre, et ses enfants ne peuvent l'aimer.

Votre Patrie, cette Patrie que nous aimons,
que j e m'efforc-e de vous faire aimer en vous en
faisant voir les beautés et les bienfaits, sette
Patrie qui est aussi notre mère à tous, que de-
viendrait-elle pour le 6 % de ses enf*ints ?
Pourraient-ils encore l'aimer, oeux-là qu'elle
dépouillerait injustement.

Ils raiment pourtant bien leur Patrie, mais
le j our où elle deviendrait pour eux la marâtre,
ils la fuirai ent, en pleurant, ne comprenant sans
doute pas que tout à coup elle devisnne si mé-
chante, si injuste. « Ils la fuiraient ».

Pour que la patrie ne devienne pas cette mau-
vaise mère-là, injuste envers une p«artie de ses
enfants, pour que la vilaine envie ne descende
pas davantage dans tes cœurs souvent déjà
bien mauvais, pour que la Patrie reste la Pa-
trie, la République, la République, et bien que
faut-il faire ? Il faut faire tous ses efforts pour
que cette loi-là — « la loi marâtre » — ne pas-
se pas, et cela même si l'on est pauvre.

Voilà ce qu'est la votation du 3 décembre.
J-H. P.
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rï& f PARAITRE A m
I QJ pLus JEUNE XJ|
I F* - QUE SON AGE W
H A -voir l 'air vieux et le cœur je une,
m ce qui exis te de plus triste
)̂| Paraître plus jeune que son âge , c'est le rive De plus, elle fait complètement disparaître les

f i f i  de toute femme, et. ce désir devient plus anient points noirs, les pores dilatés et autres defectuo-
||§j â mesure que les années avancent et que les pre- sites de la peau. La ' Crème Tokalon n'est pais
jj&g minres marques de l'âge commencent a apparat- grasse, elle ne laisse donc aucune trace de lui- j
j«î tre. Il n'y a pourtant aucune raison pour qu'une sani , tout en taisant adhérer la pou-Ire d'une '
Kg femme de 30, 40 et même 50 ans, en bonne santé. façon parfaiie ; enfin elle n'occasionne jamais de
¦HR ne continue pas à paraître jeune et belle si elle pousse de duvets et n'irrite pas l'épiderme le
H se donne seulement quelques soins avisés. Des plus délicat.
gjg milliers de femmes en ont fait l'expérience : on Vous qui désirez vous rajeunir et TUS embel-
Rfl neut paraître de 10 à 15 ans plus jeune que son lir en même temps, vons qui, prévoyante, son-
Iffi Âge en faisant un emploi régulier de la Crème gez à conserver votre jeunesse et votre beauté,
jK& l'okalon . reconnue comme constituant un ali- faites donc l'essai de la crème Tokalon que vous-j j j j i À  ment rich» ponr régénérer et revivifier les ttssus trouverez uans tous les bons magasins ; si au
Sp ii» la peau. bout d'un seul pot vous n'êtes pas plus jolie , si
p| La Crème Tokalon donne i l'épi terme une les défectuosités de votre teint n ont pas été atté-
iéia étonnan e apparence de jeunesse, Mr. elle le nuées, si votre peau n'est pas plus douce, plus
M nourrit véritablement lui infusant ainsi une non- lisse et pins blanche , vous avez la garantie for-
ÎJM velle vie Elle efface les rides précoces «t les nielle que voire argent vous sera remboursé sur
jfej marques de l'âge : elle tend a remplir I M joues simule demande. Un cerlifica t de garantie A ce (
SB creuses et raffermit les muscles mous et flasques. effet est joint à chaque pot. ~ W264-D 1852
L*a ¦ , 4
\W\ ¦ . ! U N S E U L P O T  V O U S  R A J E U N I T  H
*?«Hra.»̂ HDHI J.V H N -̂  \ 

_ \ \ ̂ ggj \\\\\ t j .J Ĵ •%.*! t, Biiu!iri*WWr Hr -̂ilw» '̂
1 VOUS E M B E L L I T  EN MÊME TEMPS 1

L 'IMPARTIAL est le journal le p lus rép andu
du canton de Neuchâtel et du Jura.

L'IMPA RTIAL a un des p ins tor ts tirages de
la Suisse romande.

L 'IMPARTIA L a des corresp ondants dans
toutes les localités de quelque imp ortance du
canton de Neuchâtel , du Jura bernois et de la
région des lacs.

L 'IMPARTIA L a des collaborateurs réguliers
à Paris. Berne, Neuchâtel, Bienne, Lausanne,
Genève, etc.
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| Avez-vous tisr Voulez-vous "L:rr/ Oherchez-voas z. Demandez-vous «&. $
r Mette? un* annonce dans I'IMPA RTIAL, journal le plus répandu dte La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de ?J
y  Neuchâtel et le Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la ViUe et environs et consulté tons lei Jours par quantité #*i d. penonne& de touies conditions, à (a recherche de renseignements utiles. &

I -OT- Tirage élevé -» nbonnemenfs d'annonces avec rabais projets , « De ŝ «r tank 
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X amâ *mm*̂ *am-̂  *̂  ̂*m P̂ *J0̂ _̂_W * *^F * P̂*__W*__\W*. P̂ *_ t W *_ %^ *4^ *̂mm-̂ âm*̂  *mm-̂ *m\â *mŴ *amâ *mt9^*m

Etat-Civil du 13 liovembie 1922
PROMESSES OE MARIAGE

Monnier. Robert-Ernest , com-
mis, et Berberat. Ida, horlogère,
tous deux Bernois. — Bâhler.
Ariste-Samuel . commis, Bernois
et Neuehâtelois, et Dubois, Blan
ehe-JuIietie, commis, Neuchâte-
loise. — Girardet , René-Charles,
pelletier, Neuehâtelois. et Simo
nin . Jeanne-Léa, couturière, Vau
doise.

MARIAGES CIVILS
Aubry, Julien-Adolphe, ma- ,

nœuvre, et Feuz, Elisa-Berlha,
ménagère, tous deux Bernois.

DECES
Incinération 1278 : Bourquin

née Bonjour, Marie Julie veuve
de Lubin, Neuchâteloise, née le
15 mars 1823. — Incinération
1279. Racine. Alfred-Achille, époux
de Marie-Albertine née Gerber,
Neuehâtelois né le 26 novembre
1862. — 4926. Lûthi née Domi
Rosina , veuve en 2mes noces de
Gottfried , Bernoise, née le 2 sep-
tembre 1864.

Etat-Cifil dfl l-Tieinlire 1922
NAISSANCES

Gertsch, Lydia-Hélène, fille de
Paul-Albert, agriculteur, et de
Linie née Liechty. Bernoise.

M016 Maurice WEILL
55, Rne dn Commerce, 55

La Chaux-de-Fonds

N'a pas de laxe 189%
N'a pan de frais superflus

Pa* de vitrines alléchantes
mais chez elle vous trouvez

Pardessus Hè\
belle draperie, haute mode, au

nrix de

ir, A9.-
(Hor logerie
Horloger, avec petit capital ,

cherche association dans sé-
rieuse faliricxtion — Ecrire sous
chifires H. H. 19037 , au burean
de I'IMPARTIAI, IPQ37

A vendre on à louer de suite

Bon Calé
dans ville nord du canton. Excel-
lente situation. Reprise environ,
Fr. 6000.—r Ecri re sous chiffres
P-396-Yv.. Pnblicitas. Yver-
don. .ÎH-:ffi6W.|, I 903S

A LOUER
pour de suite ou époque à conve-
nir :
David-P. Bonrqnin 13- 15
1er et Sme étages , modernes,
de 4 chambres, corridor , cham-
bre de bains, chauffage central ,
Balcon.

David - P. Bonrqnin 13-15
Rez-de-chanssée de 2 cham-
bres, corridor, cuisine. 18889

Tête de Rang 76-a, \_Zut
sée de 2 grandes chambres , cui-
sine. 18890

Jaquet Droz 6. ^"^ga.
sins, entrepôts , ou ateliers , avec
devantures'. 18891

Pour le 30 avril 1923 ;
Numa Droz 123. j^SlSE
bres, corridor, cuisine. 18.892

Charrière 53. Srtrsïïï:
bres, corridor, cuisine. 18893

Crétèts 65. S£
de 3 chambres. 18894

llDlll D OU. side-cars. 18895

Ronde 39. jgx p%Sa
S'adresser à M A. Jeanmo-

nod. garant, rne dn Pnr<- MtH.

Achèterions d'occasion

É tour paM(f aie
outillé, mais en très non étnt . —
Offres écrites sous chiffres G. G.
18985 , au bureau de I'IMPAR -
TIAI.. 1S9.S5

Impressions couleurs_ _t_ _Ti_

o Ville de La Chaux-de-Fonds
@ Impôt Commu nal 1922

Les acontribuables «-rai ont reçu leurs mandats d'Impôt et de Taxe
de Pompes avec échéance au 31 Octobre, sont informés que le
délai de paiement a été prolongé jusqu'au 18960

Mercredi 15 Novembre 1922
au s-olr

Après cette date, la surtaxe de 5°|e sera
appliquée aux retardataires.

Les paiements sont à effectuer aux guichets des bureaux de poste,
ou au Bureau des tlontributions. Serre 23, ler étage.
p-80 !«50-c Direction des Finances.

Etude de M" E- BOUCHAT , notaire et avocat Saignelégier

VENTE PUBLIQUE
d'une iBropriêié

de Mobilier , Bétail et Récoltes
Mme Mèlina née JEANBOURQUIN épouse

d'Alfred CATTIN , sellier au Noirmont, vendra
publiquement: 18914 P 9222 S

I. SAMEDI 25 novembre ci-t. dès 3 heures pré-
cises après-midi à l'Hôtel de la Couronne au Noir-
mont:

LA PROPRIÉTÉ qu'elle possède au dit lieu com-
prenant maison d'habitation avec grange, écurie, re
mise, jardin , verger, aisance , champs et forêts d'une
superficie de 8 ha. 32 a. 29 ca. (23 arpents).

II , SAMEDI 2 décembre prochain dès midi
précis au domicile de la vendere--se au Noirmont :

I. Bétail:_w
_
m_____4__BS_Jt * jument portante âgée de 12 ;ins, 1 pou •

(F__W__m *& •' clie de 2 ans, 1 poulain pouliche de 6 mois
1\ j^rf_ ^ vacnes portantes , 2 génisses portantes , 3¦—A-»=**- dites d'un an à 15 mois , 1 porc gras et 8

poules.
II. Mobilier agricole :

3 chars , 1 tomberea u à purin neuf , herse , charrue franc-
comtoise, piocheuse neuve, 1 faucheuse , 1 tourneuse, 1
hache-paille , 3 colliers complets , couvertures de chevaux
grand râteau , pioches , pelles, crocs, etc., etc.

III. Mobilier de ménage:
4 lits complets (crin animal), 3 buffets à 2 portes , 1 ré-

gulateur , chaises, 3 tables , 2 canapé? , potager avec acces-
soires, vaisselle et ustensiles divers.

IV. Récoltes et fourrages :
2o000 kg. de foin , 3000 kilos de regain , paille d'avoine

et d'orge, blé, orge, avoine ,
Longs termes de paiement.
Par commi-î sion : E. BOUCHAT , nnt.
¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦afMawaMMMaaMM itMM

1 DANSE
Personnes Ma-

riées ou Fiancées
seraientadmises pour
compléter un <3<-mrs
privé de bonne so-
ciété. 10 leçons fr. 30

Direction
B.-C Verdon

PROFESSEURS

S'inscrire ou se ren-
seigner D.-P. Bour-
quin 19, rez-de-chaus

Téléphone 18.36.

Exposition des j$eaux--/lrts
Salle de la Poste La Chaux-de-Fonds

organisée par les exposants de 1931. Les artistes de la ville désirant
exposer, sont pries de se faire inscrire auprès de M. William Au
bert. Salle 85, Collège Industriel. Les œuvres seront anoortées a la
Salle de la Poste le mardi 5 décembre t911. de 13'/» à 16'/,
heures. Elles seront soumises a un jury nommé par les organisa-
leurs. Une finance de fr. 25.— sera demandée a chaque exposant
Peinture, scul pture, art décoratif. p 23154 c 18S164

i DANSE
DcmoiMelles et

allesHiem-H. 25-80
ans, seraient a-imis
pour compléter un¦ Cours privé, de bon-
ne société I89K0
10 Leçons 30 fr.
Direction ilu cours
B. -C. Verdon

Professeurs
S'inscrire D.-P.

Bourquin 19, rez-de-
chaussée.

Téléphone 18.36

Four prévenir les Engelures et Crevasses
B'empla»<il«B> «¦«¦«-e la

NIVEOEIME
Pharmacie Monnier. Le pot, fr. 1.20

Avis important
Les Entreprises Electriques Frinourgeoises portent à la connais-

sance du nnblic que la ligne hante tension 60.000 volts
GORBATIÉBE-LA. FEttHlBltE I.E REFRAIN , construite récem-
ment, sera mise sous courant le 19 novembre 19*22.

Elles saisissent cette occasion pour signaler Je danger mortel
qu 'il y a à venir en contact avee les lignes électriques el rapellent
les disposition pénales contre ceux qni. à dessein, par imprudence ,
oa omission quelconque, endommagent ou mettent en danger une
installation électrique. (Articles 55 et 56 de la Loi fédérale sur les
installations électriques du 24 juin 1905).

Fribourg. le 18 novembre 19a*2. 19039
t.— Direction.

fi On demande à louer m
||| de suile I

I APPARTEM ENT I
JUJ lie 3 à 5 pièces. — Case -14960. 19044 H

Paille - Foin Regain
ROSSINELLI -FREY

Bureau : Envers 28 - Entrepôt : Serre 132
Télpplione 16 14

Vu la grande angnieiiutiioii des Palllef* fran-
çaises, le prix par wagon sera de fr. 8.50 les 100 kilos,
prix du détail , Ir 9.— les 100 kilos. - Faite*-* vos com-
mandes avant de nouvelles augmentations . 18989

•Qui entreprendrait des

colimaçons
sur des vocliets , 18 lignes Pies
sant. — Ecrire sous initiales W.
H. 19041. au bureau de I' IM -
PAIITI -L. ¦•*'' - 190*1

Eeitnlints'
On cherche atelier de Ser-

tissages et d'emboutissages. --
Adresser «affres écrites , sous chif-
fres IV-3581-U. ii Publicitas . «
St-lmier. 19033

Ou cherche à acheter u 'oc-
casiou

Z Pianos
en bon état. In aliquer la marque
et le prix — Faire offres écrites,
sous chiffres P-4043-D, a Pu-
hliritas, St Imler 1P033

d'occasio n
serait achelé au comptant. —
Case 1496Q. _____]

DOIlHilII, mTSS.
fond , cherche place chez Fabri-
cant de cadrans métal. S'intéres-
serait même a la chose. 190%
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL ,
A cpti j ta t t jû  couturière deiuan
aooUJClllC de place pour se
perfeciionner. ' 1901*.*
S'ad. au bnr. deT«lmpnrtialv

UU ût/lIlinûB Cuisinières ,
6 

Bon-
nes d'entants , bonnes Sei-vantass.
— S'adresser, Bureau de Place-
ment , rue Daniel JeanRichard 48.

mois*
Pnliccancp da DoUvs or est ue*l UllooCUOC mandée de suite, a
l'Atelier, rue Jardinière 78. au
3me élapte 19007

H amP «iemanue , pour tous les
1/ad.Ulc matins , de 9 à 11 heures,
une jeune fille pour faire quel-
ques t ravaux du ménage. 19040
S'adr, an bnr. de ['«Impartial»

Çpni/fln+0 Un men8-?e so'-uci vail le, gne, de 2- person-
nes , demande une tille , sachant
cuire et connaissant tous les tra-
vaux du ménage. Bons gages.
S'adr an bnr. de r<Impartial »

IWifi

PnikSPM ÇM °" u ,in ian'le "n*I U l lûDCUùC ,  nonne polisseuse,
connaissant son métier a fond .
comme «îoun de main. — S'adres-
ser à MM.  Frev . Wintseh A Gie,
rne «in "ignal S <Mr t r , IBH I la - ¦  I 'I.

Â lftlîOr "°"r d u r a n t  <le dècein-
IUUCI  hre . rue du Doubs 77,

un ler étage «ie 3 chambres.
— S'aiir. a M. Guyot, gérant, rue
de la Paix 89. 19005

nhatnhna A- louer belle cham-¦
j lldlllUie. bre meublée, au so-
leil, chauffée. — S'adresser rue
Niima-Dro z 9«3. 19010
r . l i a m h n o  i"eublee, ores ue ia
UllaulUl C Gare, est *â louer à
Demoiselle où Monsieur honnête.

188*29
6|ad n̂ lmr^^MniDartia1>
l-'n l i an i iû  u" «-cnangiiittii mu-
JCiOUdllge. chine a écrire tUn-
derwood », bon état , contre ser-
vante (Meuble de salle à manger),
etc. 19004
S'ad, an bnr. de r«Impartlal»

Fourneau électrique, ?euUe
csa

fabrication «Hecla» est a vendre
faute d'emploi. Ce fourneau dont
le lonctionnement est parfait , n'a
e'.é que très peu utilise, et il est
à l'état de neuf. Occasion avan-
tageuse. — Offres à MM. Hrefeli
& Co, 14, rue Lèopold Bobert . 14.- 190 JO

Â ÏPIlrtpO poussette de chum-
I GllUl C bre. chaise d'enfant

et recuaud à gaz, (2 feux) avec
table, en parfait état. Superbes
boiUnes dame (No 37) et bottines
enfant (No d3), peu portées Plus
différents eff--ts d'habillement , en
bon état. Très bas uns. — S'a-
dresser, rue de la République 5
au Sme étage, à (j auche, entre 6
el 8 heures du soir 1900 2

A nundpn  ** accordéons chro-
ÏC11UI 0 matiques, 70 touches.

120 basses, et 6*1 touches , 64
nasses. Fabrication de première
marque. Prix avantageux. 19035
S'ad en bnr dp I'«lninnrt 1a> «
Uinn/i  four  cause Ue uepart . at laQ .UU. vendre un beau piano
d'étude, à l'état de neuf. Bas
nrix. S'adresser chez Mme
Pootv . rue des Terroan* 14 I «30S1

A B û nilpû l iU «oui^iei , ci m
YGUUIG animal , à 1 place

11*20. fr.). — S'adresser, rne de la
-"fi-re 73. an .'tmn étgazA. 1S9-ÎO

Halles Centrales
Laiterie Modèle

BRiMNER
Laes ii ieii ienrs produits de choi*î.
Fromage Emmenthaler.

i-xtra nnur la fonaïue.
Fromaarc Jura Tilsi ter un .

gras, dé l'Ecole de fromagerie de
Moudon.

Les réputés Camemberts Re
blochoDH. Bries, etc.

KUUKItE ceotrilugre exquis.
CIIE.UE enais-e. .
Contestlbl «es
Volatilisa de Bresse

POISSONS
Truites vivantes.

Epicerie fine assortiment
complei 1S981

C-aO-ns-erTv-es
Prix de demi-gros.

Ouvert le ain i iaii Gii i-  mai in  el soi- .
Halles Centrale»

m\ È 1m\\mmW L̂__*£ril___ymVVKvX
làlCORRICIDE BLANClas
•tfRTSBBUTlOMNtL NOlMBWUJtS KtltitlmOH'

Toutes iiharmacies et drogueries' Dépôt général*.
Pharmaoerle du Val-de-Roz

Fontaine*
P 37301 G 18996

M-takr
La Commune de Cbézard -

St-tlartln met au concours la
nlace ue garde-forestier de ses
forêts .

Le «sahier des charges est à la
aiispositioa des postulants au bu-
reau communal , où Jes inscrip-
tions seront r'-çuPs par écrit jus-
qu'au Vt Novembre 19*22.

Enirée en fonctions le plus
vite possible. P 1309 G

Chèzard, le 1S novembre 19fi.
18961 Conseil communal.

Regain
Un tas bien récolté, est à ven-

dre ou à distraire. — S'adresser
à M. W. Schirmer , rue des A> --
bres 87. 18957

Jeune homme E5HT-
eun secours de chômage, cherche
place pour n'importe quel emploi
Certificats à dispo sition. 18972
S'ad an bnr. de l'«Impartial».

npmnie oliri c«1ie''ct'e P1*»**8 Ci;"n-
UGlllUIOGliG me aide-vendeust ».
dans magasin de la ville. Certifi-
cats a disposition. — Ecri re sous
cliiffres L. B. 18065. au bureau
d-  ''T MP RTIA . |iWg

Mfit ' l l l l  'UI«.itUt*ll«a. U C t J U l a  i.x a a a , :
rC luU du Progrès a la rue A. -
M. Piaget , 1 épingle de cravate
or. — Prière a la personne qui
l'a trouvée, de la rapporter au
nureau de I'IMPARTIAL. * 19014

Forte récomppnse.
Daprln  saineui aures-nuui , une
101 Ull, bou rse eh nickel, con-
tenant une certaine somme d'ar-
gent. — La rapporter , contre ré-
compense, au Bureau des objets
trouvés , rue du Mnrché 1S. 1H9I5
PûpHll inaru i  muliii , u la rue
IGIIIU , Lfepold Robert, 1 bas
de laine vert, enfant. — Le rap -
porter, contre récomoense, à l'Hô-
tel de la Pnste 1R!'7R

l 'hat ulanc> tacnes jaunes, usiare.
uudt _ Prière de le rapporter
rue du Nord 157, au 2me étaue.¦*-' '58

l'hlPn *-*rlS «*»y«»** »« * l-" CUlcaa ,L-
UUlCll , couleur jaune et blanc ,
grande taille. — Le réclamer à
M. Schlaeppi , rue de Gibraltar
5A 1 H900

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

Pompes Funèbres s. MACH
n - m, i ,, -i-Mfc  ̂ «Gnad cioii it terni, prêts i liwer

fflÊÊ WÊÊS^ -̂  
Tous nos 

cercueils sont capitonnés

vIlJBajpi-*»---* k__W Prix sans concnrren«Be

4.34 Téléphone Jour et nuit 4.90
Fr—Courvoisier S6 Numa-Droz 6
*̂̂ ^̂ Kl____m^_________________mi_^___^_^______m____________ WBBBBBB3

____ \ Qui a te Christ a la vie. ^3¦H Jean 111, 36. KM

mB Monsieur et Madame Phili ppe Faure-Perrenoud ; t;iû
^m Madame et Monsieur Henri Meylan-Faure 

et leurs » 13
^JJ enfants, a Lausanne ; h:J»|
îj *̂  Mesdemoiselles Marguerite et Gertrude Meylan ; p>J¦̂  Monsieur Henri Mey lan ; 'Sf M
833 Madame Jules Faure-Geneux et ses enfants, à Cham- fej||
-gfS pagne ; ï(g£
BB Mademoiselle Gnniève Faure ; -» 1

_*i Monsieur Jules Faure ; ; j:
^|j Mademni splle Ijt iuise Faure ; i ' J
J^n ainsi que les famille s Faure, Bergeon et alliées , ont la M
j/Ja alouleur de faire part du décès de leur bien-aimè pète , |a|
Ml neau-père, grand-père , frère et parent , ^8

I Monsieur Philippe FAURE - BER8E0N I
H^ que Dieu a repris à Lui , dimanche , a 14 heures , dans • i '
;Ç§ï sa 8Hme année. aS
M Le LOC I P. le 18 novembre 1922. !#|
Bcp L'ensevelissement aura lieu mercredi 15 courant , MB
MF n 18 heure». — Culte a l'Oratoire. i_m
MC Cet avis tient lieu de lettre de faire-pan. «M
if-ajaJ Une urne sera détiosée devant le domicile mortuaire. \__i
5Ê*a Ornmie-Rue !"*î, LK LOCLE. p 10430 LE 1890S bfj

I  

Heureux dès à nrèsent tes morlr
qui meurent au Seiqneurl Oui dit £**Sl'Esprit , car tts se revoient de leurs k^* :
travaux et leurs œuvres les suiven t i&%1

Ap t., 13 mm
J'ai cherrhé rEternel et il m'a ré- ,-,'<• '}.

pondu et m'a délivré de toutes mes 5S
frayeurs. Ps. 34, à _____&,

Madame Albsrtine Hacine-Gerber, Monsieur et Ma-
dame Arnold Hacine-Gerher et leurs enfants, à la Bre- M 1
vine. Mademoiselle Mathilde Racine. Madame et Mon- £-:_}_
sieur Ulysse B-iyner-Racine et leurs enfants, à Lau- tim
sanne, Monsieur et Madame Charles Racine Mathey et ''
leurs enfants. Monsieur et Madame Ali Racine-Leuba v
et leurs enfants . Mademoiselle Marguerite Racine ; Ma- *ÉA
dame et Monsieur Eugène Grosvernier-Houriet et leurs J\
nnfants , à Renan. Monsieur et Madame Fritz Gerber- ' ¦ jl
Opp liger et leurs enfants , à La Ferrière, Madame et ara
Monsieur Benjamin Nussbaumer-Gerber et leurs en- ?g5j
fanls. Madame veuve Arthur  Gnrber et ses enfants , au j$8
Cerneux-Veusil . Monsieur James Gerber. à Renan , les f i%
enfants de feu Emile Limachi-r-Gerber, ont la profon 'le 'i'i
alouleur de faire nart à leurs amis et connaissances de : î|
la grande perte qu 'ils viennent de faire en la personne lS3
de leur cher et regretté époux, frère, beau-frère, oncle £j*J
et parent

Monsieur Achille RACINE-GERBER 1
que Dieu a enlevé à leur affection lundi , à o heures du
matin , dans sa «SOme année, après une longue maladie.

Joux-Derrière, le 13 Novembre 1922. ĵ
SS L'incinération, SANS SUITE, aura lieu Mercredi iïé
¦H 15 courant , à S heures de l'après-midi. :C3J
SKI Départ du domicile mortuaire, SombaiUe 35, à 2 heu- ;-«
Ski res de l'après-midi. i ";1î
H Le pr«âsent avis tient lien de lettre de faire part, ma

i^ftj A ,ous ceux qui- <« e Pr«̂ s °n de loin, ont honoré la '̂ 4m H mémoire de notre chère et bien-aimée mère, par leurs ï-Sj
'ïr-
^

;1 témoignages si pleins d'affection et de sympathie, et KM
'UjjÀ qui partagent notre profonde douleur , nous adressons ttga
MB notre reconnaissance émue. 19030 W $

 ̂
Les enfants de feu Madame Veuve Albert DROZ. p|


